0 


, 


___ été rejeté par 178 voix contre 17, soit 


: 


Fédéral 
LA CHAMBRE ABOPTE LE BUDGET 


Le Gouvernement obtient une majorité de 36, après deux 


grands discours: de M. King et de M. Bennett — Un 
projet de retour à la terre 


Ottawa. Le vote sur le budget Ail'heure actuelle des secours directs. 
été précédé de deux longs discours du |L'hon. W.-A. Gordon, ministre du tra- 
Chef Hbérai et 6: premier ministre. |vail et de la colonisation, a exposé le 
M. Mackenzie King a parlé pendant | progrämme ministériel qui peut se ré- 


ILES PREMIERS 


La loi d’accise en | vigueur 
lé ler mai 


La nouvelle loi d’accise du Cana 


| qui impose l'obligation de mettre des 
timbres sur tous les chèques, billets, 


RESULTATS DU 
VOTE EN FRAME en 


lement en vigueur le le 
Ils indiquent un fléchisse-|" es 
ment à gauche, mais il le parlement à l'ipstigation de l'hon. 
reste encore 341 députés à :.-N. Rhodes, ministre des finances. 


élire dimanche qui en préparent le budget, annonca 


deux heures trois ‘quarts et M. Len- 
nett pendant deux heures vingt 

Le sous-amendement 
était inacceptable par les libéraux rt | 
M. Mackenzie King a esplatié pour- 
quoi 
l'amendement,  k-quel 
demande une réforme tarifaire. M. 
Mackenzie King considère que le ta- 


non pas protectionniste mais prohibi- 
tW du gouvernement, par un 
modérément protecteur qui ne nuise 
Pan À notre commerce avec l'étranger. 

M. Mackenzie King a aussi longue- 
ment parlé de la nécessité d'une ré- 
forme économique”:t sociale qu'il pré- 
contse depuis longtemps, Il consi- 
dère que le travailleur, le consommu- 
teur, toutes les classes de la société 
devraient avoir leur mo. à aire dans 
la direction des entreprises industriel- 
les où elles sont intéressées tout au- 
tant que le capitaliste qui avance l'ar- 
gent. En anglais, M. Mackenzie 
King, appelle cela le ‘Joint Policy 
Control” En peu de mots, sa théorie 
c'est que tous ceux qui sont intéres- 
sés dans la production devraient avoir 
leur mot À dire dans la direction de 
là production. Aujourd'hui la direc- 
tion est abandonnée aux seules per- 
sonnes qui avancent des capitaux. 

A propos du tarif, le premier minis- 
tre préténd de son côté qu'il ne pou- 
vait, dans les circonstantces actucl- 
les faire autrement qu'il n'a fait. Si 
le tarif a été baussé, si des droits ont 
été posés pour empêcher le ‘dump- 

Ing”, si des droits d'accises ont été 
ajontés aux-drofts de: douane sur tes 
marchandises importées, etc. c'est 
qu'il fallait de toute nécessité empé- 
cher que le marché canadien ne fût 
subnergé par des marchandises pro- 


venant de pays qui cherchent à se dé 


” barrasser à n'importe quel prix de leu: 
surplus de production. Le fabricant 
et l'ouvrier cana/liens ont droit d'être 
protégés et le gouvernement leur a 
âccordé la protection dont ils ont be- 
soin. 

MM. Mackenzie ing et Bennett 
ont aussi parié de la conférence éco- 
nomique interimpériale du mois de 
juiliet, comme de bien d autres choses 
encore. | 
Sous-simendement repoussé 
Le sous-amendement progressiste a 


progressiste | à 


Le sous-arnendement supprime |iment en 
amendement | 84 r 


me 
rif est la grande affaire de l'heure et | 0 opteront 
qu'il importe de remplacer le tarif. rer nvec le fédéral. 


tarif | 


suruer ainsi. ? 
Paris. 
tin, 


Le premier tour de scru- 


Les autorités fédérnies sont prêtes 
aux élections générales françai- 


s'entendre avec les gouvernements 
novinciaux ‘ans 'e but d'employer 'es 
fonds qui seraient consacrés autre- 
secours directs, À cncoura- 
'e retour à #n terre. Le projet, ) 
a sans dire, dépend de l'attitude que 
provinces et Jcs municipalités 
Si celtes veulent coopé- 
il scra mis à l'es- 


gauche. Il y cependant peu de 
changement dans les gains et per'es 
des partis. 


tés seulement ont été élus et le résul- 


a 


second tour de scrutin qui aura lieu! 


ai A1 où il y a eu ballottage. 


Le gouvernement ge propose de 
créer un fonds spécial avec les som- 
mes d'argent qui seraient dépensées 
en secours directs, pour hider les per- 
sonnes qui désirent retourner à la 
campagne. On capitalisera ces som- 
mes pendant une cériaine période de 
temps. Les fonds seront administrés 
par les provincés. On stipulera clai- 
rement que l'on établira les nouveaux 
colons sur ces terres de la Couronne, 
afin d'éviter les spéculateurs qui n® 
manqueraient pas de toucher des pro- 
Êts, si l'on employait d'autres terres 
que cellés de la Couronne. La pru- 
vince du Manitoba a proposé, pour 


comme suit: 
Consèrvateurs, 3. 
Républicains, 70. 
Radicaux indépendants, 25 
Radicaux-socialistes, 63. 
Républicains socialistes, 5 
Socialistes, 11. 
Communiste, 1. 


Tous les chefs de partis ont été 
élus au premier tour: le premier mi- 
nistre Tardicu, chef des républicains 
de gaüche, réélu À Belfort: Edouard 
Herriot, chef des radicaux-socialistes, 
réélu à Lyon: Léon Blum, chef socia- 
liste, à Narbonne: Louis Marin, chef 


trés par une commission. 


Le projet est destiné à venir en 
aide aux personnes qui vnt déjà quel- 
que connaissance de la culture de la 
terre ct qui, après une malheureuse 
expérience dans les villes, sont dési- 
reuses de retourner à li campagne. 
Ce n'est pas un projet de colonisation 
subventionnée par l'Etat, spécifia .M. 
Gordon, mais plutôt ur: façon de re- 
médier au chômagé. La somme d'ur- 
ent totale à laquelle aurait droit la 
personne -qui s'établirait sur une ter- 
re ne lui serait pas versée lorsqu'elle | mille Blaisot, ministre de la santé pu- 
irait prendre possession de ses nou- | blique; Charles Guernier, ministre des 
veaux quartiets. Elle lui serait ver. |travaux publics, et Etienne Riché, 
sée par paiements partiels. Son im-|s#ous-secrétaire d'Etat à la défense 
portance dépendrait de la période te | nationale. 
temps que cette personne demeurc- On estime que neuf ‘millions de 
rait sur la terre. On ne l'a pas en- | Français ont voté, malgré la pluic. 
core fixée d'une façon Céfinitive. Elle | 1 n'y a pas eu de désordres sérieux. 
Varierait probablement de $1400 à|Les démonstrations communistes du 
$600. ler mai ont été contrarices par 'e 
: [mauvais temps. 


modérés. Parmi les autres députés çn 
vue, citons: Paul Painlevé, républicain 
socialiste; Edouard Daladier, ancien 
chef des radicaux-socialistes: Fernand 
Bouisson, président de la Chambre, 
qui, sans avoir fait campagne, obtient 
une majorité de 10,000 à Marseille: : 

Les membres du cabinet Tardieu 
ont presque tous été réélus au pre- 
mier tour. Ce sont: Pierre-Etienne 
Flandin, ministre des finances; Louis 
Rollin, ministre du crmmerce; Paul 
Reynaud, ministre de la justice; Ca- 


PROTESTATION  |paux ous dat prarane 
DE GRAHAM SPRY\. Le Pas, nr a offert à la 


vile deux jeunes ours blancs reçus 


Tic dernièrement de Churchill. M. Kerr, 


une majorité de 161 voix. 

Des députés d'extrême gauche ont 
été les seuls à voter pour la mesure: 
les progressistes présents, les quatre 
députés travaillistes, MM. Woods- 
worih, Hecaps, Maclnnis et Mitchell. 
un député indépendant, M. Neil. Tou- 
te !- droite et toute la gauche libérale 
ont voté cmtre. 

On allait procéder au’ vote sur l'a- 
merdemeb: Ralston quand M. Woods- 
worth dépulé travailliste, mis en cau- 
se par M. Bennett, fait une déclara- 
tion qui est hachée d'interraptions par 
ta crolte, ce qui a renvoyé au lende- 
main le Vote sur le budget. 

1! va sans dire que les résolutions 
budgétaires du ministre des finances, 
M. Rhodes, ont été adoptées et que 
l'émendement libéral de M. Raiston, La 
été rejeté. i 

Sur l'amendement, le gouvernement 

#= emparté par 46 voix de majorité: 
Fr voix «contre 66... Ont voté pour 
r e t, les députés libéraux, 
deux p Mile MacPhail et 
M. E.-J. Garland (Bow River), et trois 
travaillistes, MM. Woodsworth, Mit- 
2 et Hesps. 

Majorité de 36 
On se rappelle que l'amendement 


marchand de fourrures, en faisant cet- 
te offre, a spécifié que ce devait être 
l'embryon d'un jardin zoologique, que 
la ville s'efforcerait ensuite de déve- 
lopper. Mais les échevins ont déclaré 
que les difficultés financières sont 
‘rop sérieuses pour leur permettre de 
prendre un tel engagement, Même le 
coût de l'entretien des oursons, ajouté 
à la nécessité de leur construire un 
abri, serait trop élevé pour les son 
ces Obérées de la ville. 


SPAS ERE ‘Ligue 
canadienne de la Radio’’ 
déclare qu'elle n’est pas 
hostile au français 


Ottawa. M. Graham Spry, pré- 
sident de la ‘Ligue canadienne de la 
Radio”, proteste vivement contre les 
assertions calculées de certaines gens 
qui tentent de repr ter la Ligue 
comme hostile à l'élément canadien- 
français. 

‘En fait, aucun des projets soumis 
à la Commission parlementaire ne 
comporte envers l'élément canadieu- 
français du Canada une aussi large 
part, un aussi grand souci de justice. 

Comme preuve, M. Sprÿ cite le pro- 
jet lui-même de ja Ligue, exposé de- 
vant le comité, projet qui assure au 
Québec un poste de 50,000 watts et 


Une convention conserva- 
trice à Brandon le 12 mai 


Une- convention conservatrice pro 
vinciale aura ‘lieu le 12 mai, à Bran- 
don, duns le but. d'arrêter un pro- 
gramme du parti pour la prochaine 
c électorale. 

Des conventions pour la nomination 

candidats se tiendront prochaîne- 
ment dans huit circonscriptions: 
Brandon, 12 mai; Gladstone, à Glad- 
stone, 6 mai; Iberville, à Saipt-Fran- 
çois-Xavier, 12 mal; Gilbert Plains, à 
Grand View, 17 mai; Fisher, à Fisher 
Branch, 18 mai; Saint-Boniface, 18 
mai; Dauphin,-27. mai. 

“ ns ee nd 


M. Hoover sera choisi 
candidat 


cisle, et tous les programmes sont 


Sur 615 siègs, 244 dépu- 
| le 
tat final ne sera pas connu avant ga 


dimanche prochain pour l'élection des | 


Les résultats du prenrier four sont, 


‘| Sainte-Rose, 


une nouvelle taxe de 3 sous sur tou s 


[1 les effets commerciaux de moinÿ de 


|$100 et ce 6 sous sur tous les effets 


Érrartprnte de $100 et plus. 
ces, accuse un léger fléchissement à | I 


Le ministère des finances annonce 


{que tous les chèques qui seront payss 


après 'e ler mai, 
mis 


mâme s'ils ont été 


70 CANDIDATS 
SUR LES RANGS 


Les prôgressistes- libéraux et | tion eu 


les conservateurs feront 
la lutte pour les 55 sièges 
de la province 


Avec Iles élections générales pro- 
vinciales en perspective d'ici deux 
mois, les partis pôlitiques se hâtent 
de placer @es candidats dans les dif- 
férentes circonscriptions. : Jusqu'ici, 
pas moins re 70 ont déjà été nommés 
et un grand nombre de conventions 


‘vont avoir lieu ce mois-ci. 
sa part, que les fonds soient adminis-| du principal groupe des républicains || 


Les progressistes et les conscerva- 
teurs sont décidés ‘à faire ja lutic 
pour chacun des 55 sièges. Sur les 
70 candidats nommés, le parti conser- 
vateur cst en tête avec 22; viennent 
easuite les progressistes ave: onze, 
les travaillistes avec huit, les pro- 
gressistes-libéraux sept et les libé- 
raux quatre. Il y a aussi quutre in- 
dépendants, un-travailliste-Mb£ra!. un 
socialiste et deux communistes. 

Candidats conservateurs 

Les candidats conservateurs sont: 

Portage-la-Prairie, Lieut.-col. F.-G. 


Taylor, CR; Lakeside, J.-P. Bend: 
Cypress, W.-H. Spinks; Minnedosa, 
Dr E.-J. Rutledge; Kidonan-St. An- 


drews, J.-0. McLenaghen; Beautiful 
Plains, Dr J.-S. Poole; Arthur, Lieut.- 
col. J.-A. Ross: La Vérendrye, E.-J.- 
R. Arpin; Mountain, Robert Perfect, 
St. Clements, R.-M.-J, Bate;. Glen- 
wood, Dr A.-E. Smith; Springfeld, 
W.-B.-K. MacRury; Norfolk, Dr R.-J. 
Waugh; Virden, Dr J.-R. Hennan; 
Lansdowne, Dr G.-R.-D, Lyon; Emer- 


son, W.-R. Johnston: Russell, Robert 


Peden, Roblin, F.-Y. Newton: Mor- 
den-Rhineland, Dr H. MecGavin; Dc- 
loraine, John Agnew; Mänitou, J.-P. 
Lusignan; Sainte-Rose, R. Doucette; 
Turtle Mountain, A.-R. Welch; Mor- 
ris, C.-D. McNuity:; Dufrerin, Fred 

rmstrong: Killarney, JB: -Laug 
lin, Rupert's Land, Lieut. ol. Arthur 
Sullivan: Le Pas,, J.-A. Campbell, 
C.R.; Dufferin, A-B. Roblin; Swan 
River, George-P. Renouf; Winnipeg, 
D.-M. Elcheschen; Gimli, G.-S. Thor- 
valdson. 

Candidats progressistes 


St. Clements, Hon. R.-A. Hoey; Kil-. 


larney, A.-E. Foster; Gladstone, Wil- 
Ham Morton; Beautiful Piains, A.-J.- 
M. Poole; Dufferin, Dr J.-A. Munn: 
Dan McCarthy; Fair- 
ford, Stuart Garson;, Russell, L-B. 
Griffiths; Norfolk, John Muirhead; 
Rockwood, W.-C. McKinnell: Lake- 
side, 
Candidats travaillistes sn 
Winnipeg, John Queen, 8.-J. Far 
mer, William Ivens, Marcus Hyman, 
Mle Brigden et V.-B. Anderson: St: 
Boniface, Fred Lawrence; Assiniboia, 
John MeLæan. 
Progressistrs-libéraux 
Le Pas, Hon: Johfñ Bracken: Turtle 
Mountain, Dr F.-V, Bird; Manitou, 
F.-W. Mcintosh; Minnedosa, Neil Ca- 
meron; Deloraine, Hugh MeKenzie: 
gs Robert pere ds Cypress, J.- 
Candidats libéraux # 
Springheld, Dr Murdock 


‘[Küdonan-St. Andrews, Dr W.-H. 7 


avant ceîte date, devront porter | 
s timbres requis ru. as la nouvelle loi, | P°Sition, lorsque !e greffier annonça le 


D.-L. Campbell. F 


DEFAIT, MAIS IL | 
NE S'EN VA PAS 


Cette nouvelle loi a été décrétée par | Il n ‘obtient que 66 voix con- 


tre 74 sur une question de) 


chômage — Le serment 
d'allégeance 
Dublin Le gouvernement du pré- 


sident  Eamon de Valera a été défait 
au Dai! Eireann par un vote ce 7À à 
66 sur la question du chômage 
“Démissionnez, cdémissionnez”, 
mirent à crier les membres de l'op- 
résultat du vote. Le président de Va 
lcra déclara alors que si l'on voulait | 
qu'il se retire, l'on n'avait qu'à pro- 
poser un voie de non- -conhance 
fut 
si De Valera n'avait pas l'in- 
de démissionner sur la ques- 
chômage Et afin de dissiper 
tout doute à ce sujet, il proposa, im- 
médiatement après sa défaite, le bill 
de l'abolition du serment d'allégeance 
en deuxième lecture. 


Zette déciaratioa 
comme 


tention 


pie d'Irlande jugerait le moment ve- 
nu d'avoir une république indépen- 
lante, il serait prêt à se mettre à sa 
tête. 

De Valera était sourlant après sa 
léfaite, et à l'issue de la séance il 
laissa entendre qu'il soulèverait de 
1ouveau la question du chômage. 

On acceptait, depuis une semaine 
mviron, cette défaite comme une pos- 
sibilité, à cause de l'attitude du parti 
travailliste, qui détient la balance du 
pouvoir entre Fianna Fail et 
parti de l’ancien président William-T. 
Cosgrave. Ce parti travailliste fut 
placé dans une posture plutôt délicate 
par l'avertissement donné par les 
grands manufacturiers que si le pré- 
sident de. Vaïlera insistait pour l'abo- 


'e 


[lition au serment d'allégeance et la 


rétention des annuités foncières, deux 
choses qui placeraient le Libre Etat 
en dehors du Commonwéalth Britan- 
nique, ils seraient contraints de trans- 
férer une grande partie de leurs in- 
dustries en Angleterre, afin de pou- 
voir rester soumis aux mesures tari- 
faires anglaises. Q 
——— À 4 D -0— 


- Les finances du Canadien 
National 


Ottawa. —- Le comité parlementai- 
re des transports qui étudie présen- 
tement le problème des transports a 
approuvé le bill qui met une somme 
de, $61,500,000 à la disposition du Ca-Ÿ 
radien National pour l'année 1932 afin 
de lui permettre de refaire sa finance, 
On a attribué une somme de $1,90:,- 

w 
à Montréal. . 

Il s'est engagé un débat au comité 
sur le favoritisme dans la distribution 
des contrats pour la fourniture des 
traverses Ce ehemin de fer. La dis- 
cussion a été vive, mais elle » pris 
fin lorsque le ministre des chemins 
de fer, M. Manion, «a déclaré que les 
libéraux ont #istribué à des entrepre- 
neurs libéraux 26 des 27 contrats 
qu'ils ont accordés pour la fourniture 
des traverses de chemin de fer et que 
la proportion a maintenant été Jnter- 
vertie. 

240 2 — 


Uu vracieux cadeau de la 
France à l’Acadie 


Moncton. —- Le maire de la ville de 
Chatellerault, France, à la demande 
du professeur st Martin, de l'Uni- 
versité de Dalbbusie, Halifax, N.-E., 
vient de présenter au parc nationa]l 
ncadien de Grand Pré des fleurs de 
France, les glaïeuls, des câpucines, 
des bégonias, des chèvrefeuilles, des 
jasmins, des lilas,- des mimosas, des 
pommiers d'amour et des roses 1e 
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Législature Provinciale | 
LA PROROGATION TRES- PROCHAINE 


| Les élections auront lieu avant le ler juillet — La redis- 
| tribution des sièges est renvoyée à la première session 
de la nouvelle législature 


) 
l 
L 
| 
| 
| 


| A 


à | 


sc ! 


interprétée 


En proposant | 
son biil, il déclara que lorsque le peu- | 


le | 


aux travaux de là gûre centrat|z 


en juges d'après les propos | ‘A ce propos, les députés (ravaiilis- 
échangés éntre l'hon. W.-J. Major, Îtes ont exprimé l'opinion que les chà- : 
se ‘ureur général, et M. John-T | meurs qui iraient s'établir sur des ter- 
\Haig, les élections mapilobaines au-\|res devraient être mis en garde :on 


ront lieu avant le Jet 
juillet. Le député conservateur à ex- 
primé l'opinion que le 
serait un bon jour, faisant remarquer 


probablement 


mardi 


itre 
contre, 
28 juin [lor, 
jont 


des désillusions certaines. Put 
le chef conservateur, M. Tay- 
Mme Edith Rogers, libérale, 


prujet avec benucoup 


et 


parlé du 


qu'après le ler juillet les citadins s'en | d'enthousiasme. 


[vont à la plage ou ailleurs. M. Ma- 


Le premier ministre Bracken a con- 


|jor, sans s'engager, a paru approuver |venu que Le public ne devait pas trop 


* [cette date. UL'est le 
ifirent les élections il y 
{M Haig recommande 
|é lectorale brève. 
Au point où en 


la Chambre, 


28 juin que se 
a cinq ans 
une campagne 


sont les travaux de 


12 poste de licutenant-gouverneur 

M. William Ivens, travailliste, 
proposé l'abolition du pose de lieute- 
{nant-gouverneur, dont:.les fonctions 
seraient remplies par le juge en chet 
de la province. 
jetée par 23 voix contre 13. L'hon. 
I. A. Hoey et six autres progressis- 
l'ont appuyée. Le ministre de 
{l'instruction publique a dit que, ‘pour 
être conséquent avec lui-même, il de- 
vait voter, en faveur de l'abolition, 
puisqu'il s'est prononcé dans ce 8e:13 
{depuis plusieurs années. 

Une motion critiquant le gouverne- 
ment pour avoir transféré la police 
provinciale à la polite montée sans 
consulter la législature n'a $té ap- 
prouvée que par les trois travail istes 

Une- série d'autres motions n-isen- 
tées par les travailliites n’ont pas eu 
plus de chance. Un bill pour amen- 
der la loi des élections, de maniére à 
indiquer sur, le bulletin le parti puli- 
tique des candidats, a eu ]» même 
sort. On n'a pas réussi davantage à 
réduire le dépôt des candidats de $200 
à $100. 


a 


tes 


Le retour à la terre 
L' W.-R. Clibb, ministre les 
travaux publics, a lu un télégramme 
d'Ottawa disant que les autorités fé- 
dérales ont décidé d'accorder leur ap- 
pui au projet comme mesure de 8e- 
cours de chômage et de contribuer 

aux dépenses pour un tiers. 


Au Sénat, 


M. MEIGHEN ET 
 L'AFFAIRE DE LA 
“BEAUHAR NOIS” 


L'ex-premier ministre dé- 
nonce vigoureusement les 
sénateurs Haydon et Mc- 
- Dougald, mais exonère 
Raymond 


hon. 


Ottawa. - M. Er a fait une 
reatrée sensationnelle dans la vie pu- 
blique en prenant part au débât sur 
l'affaire ‘e la Beauharnois. C'était 
son premier grand discours à Ottawa 
depuis 1927. I] a commencé par exo- 
nérer le sénateur Dornat Ramond. ‘Nul 
n'a été plus heureux que moi, a-t-il 
dit, d'apprendre que le comité d'en- 
quête s'était cru justifié de juger com- 
me il l'a fait notre collègue, l'hon. 
Donat Kaymond, M. Raymond occu- 
pe une place éminente en cette Cham- 
bre et dans tout le pays. 
n'a pas été généreux envers lui; il n'a 
été que juste. : 

“C'est la première fois depuis plus 
de soixante ans qu'il existe, que le Sé-, 
nat est appelé à prendre une décision 
sur la conduite de certäihs de ses 
membres, et nous espérons que ce 
sera la dernière”, dit le sénateur 
Meighen. 

Tous les intéressés doivent agir 
avec la plus grande loyauté et dans 
un esprit judiciaire, poursuit-il, ajou- 
tant qu'il n'a été exercé aucune pres- 
sion #1 ce n'est én vue de faire exa- 


| tout indique une protc- 

‘| 
|gation très prochaine. 
À 


La motion a été re-' 


Le comité 


attendre de ce mouvement. Le goi- 
vernement, a-t-il dit, fera de 
mieux pour mettre sur pied une or- 
gunisation qui rendra service au plus 
de citoyens: 
mais il ne croit pas que bien Ges cen- 
‘aines d'anciens fermiers en prennent 
avantage. gouvernement, en ce 
le concerne, procédera d'ailleura 
beaucoup de précaution. 

Pas de redistribution 

Le comité spécial nonimé 
nière session de la législature 
s'occuper d'une redistribution des divi- 
sions électorales a déhosé son rap- 
port. Les membres, n'ayant pas réus- 
si À s'entendre sur un plan de redis- 
tribution, recommandent que la ques- 
tion soit renvoyée à la première ses- 
sion de la prochaine législature. 

Le rapport note que le comité a re- 
jeté la motion de J.-T. Haig, conser- 
vateur, réduisant le nombre des dé- 
putés à 40 et celle de l'hon, W.-J. 
Major, procureur général, fixant leur 
nombre à 36, mais a adopté une mo- 
tion @e J.-W. Breakey, libéral, recom- 
mandant que la carte électorale reste 
telle qu'elle est. Une motion subsé- 
quente de S.-J. Farmer renvoie la 
auestion «de la redistribution, ainsi 
que le plan de M. Major, à la première 
session de la législature. 

Le plan de M. Major, basé sur ln 
opulation de 14 province d'après le 
“ecensement Ce 1981, prévoit: neut 
-trconscriptions rurales, huit ayant 
rois représentants chacune et une. 
deux représentants; trois circonscrip- 
tions à un seul député, Le Pas, Saint- 
Boniface et Brandon; Winnipeg avec. 
sept députés, ce qui donnerait une 
Chambre de 36 députés. 


son 


grand mombre possible 


Le 
qui 
avec 


à la der- 
pour 


l« 


jours exigé une stricte fidélité aux 
faits. 

Dans le cas actuel, il est nécessal) 
re d'établir une distinction entre les 
faits incompatibles avec la dignité du 
Sénat qu'on reproche à certains séna- 
teurs-et ceux. qui ne. se. rapportent 
küe de loin à la question fondamen- 
tale. Le leader du gouvernement re- 
fait alors en résumé l'historique des _. 
syndicats de la Beauharnois et de. 
leur transaction financière. | 

Le noeud du drame réside, dans les 
méthodes employées par Sweezey. ct 
ses associés pour surmonter les obsta- 
tles de toute sorte qui les empé- {3 
chaient d'obtenir l'approbation du Do- ‘ 
riinion. A Ottawa, des avocats s'oc- 
cupaient de créer une atmosphère. 
“Ce n'étaient pas des avocats’ mais 
des parfumeurs". Sweezey a-t-il con- 
vaincu certaines personnes d'accep- 
ter de l'argent pour leur influencé po- 
litique ? 

Le sénateur Meighen étudie alors 
le cas de chacun des trois sénateurs. 

Autres orateurs À 

Avant M. Meighen, le sénateur Gra- : 
bum avait prononcé un gränd dis 
cours pour exposer le point de vug:de 
la minorité du comité d'enquête. 

‘Cinq sénateurs Jibéraux, MM. Ro- 
binson, Dandurand, Hardy, W.-E, Fos: - e 
ter, W.-A. Buchanan, et ver) M 
teurs conservateurs, M Lynch-Staun Ve 
ton et le général] McFiue, ont. aussi 
pris part au débat, 

Le sénateur Lynch-fitsunton, 
un avocat de reriom, prétend 


fn 


| redie todjours surpris en voyant ln tacitité avec 
1. dt, TRS Truman Le dite à eutiens 
1 pe 4 de quitter leur ferme pour charcher un refuge 
L L. 1 » 
| Mer O. CHARLEBONS. 


à la Terre 


e et Retour à 


. € ômag 
Le mouvement de retour à la terre comme l'un des moyens 

de remédier à la crise actuelle du chômage semble prendre en 

ce moment un vigoureux essor. Pendant que la ville de \Win- 

> : .Mipeg, le gouvernement du Mañitoba et les autorités fédérales 
s'entendaient pour mettre sur pied un projet destiné à faciliter 
l'établissement sur des fermes des citadins anciens cultivateurs. 
le sénateur Gustave Lacasse, de l'Ontario, faisait à la Chambre 
Haute une motion dans le même sens qui a provoqué une décla- 
ration intéressante de la part du gouvernement. 

L'argumentation de notre distingué compatriote est tout à 

fait inattaquabls.. Du point de vue économique et social, le 
sctour à la terre est logique et sain. L'agriculture demeure la 
grande source dé prospérité des nations en général, et en parti- 
culier du Canada dont %es possibilités agricoles sont presque 
iimitées. On pourrait appliquer à notre pays la formule bien 
connue de Sully, le célèbre iministre de Henri IV, et répéter avêc 
beaucoup de raison: “Le laboucage et le pastouragr. voilà trs 
deux mamelles dont le Conada est alimenté, lex bras mines 
el trésors'du Pérou? É | 

Cette Vérité fondamentale, nous Favons un peu trop perdue 

vue. 


de Durant les années prospéres, un trop grand nombre 


ont abandouncé ja ferme, séduits par les plaisirs et le vain appa- 
remment plus aisé de la ville. Pourquoi ne pas essayer de 
rendre à teur vocation premiere ces transfuges de Ha vie rurale 


qui, pour la plupart, 6nt recopuu leur erreur el sont disporvs 
à revenir aux champs’ Quand une personne est faible et 
anémique, regarque fort justement M. Lacasse, oh l'envoie 
refaire ses forces à La campagne. C'est le régime qu'il convient 
d'applique: pour le maluise actuel. Dirigeons vers les travaux 
agricoles une partie de Fexcédent de la population qui demeure 
désoeuvrée dans les villes. Ce sera un pas vers un céquibbre 
plus normal et vers le retour de la prospérité. 
11 faut bien avoucr que tous lés remèdes employés jusqu'ici 
pour conjurer la cerise ont échoué lamentablement, On a 
énglouti des ntillions en travaux publics destinés à secourir les 
chômeurs. Les provinces et les municipalités se sont endettées 
à un tel point que ce systéme apparait maintenant comme 
‘_ muineux. Ceux qui ont reçu l’aumône officielle se trouvent 
… aujourd'hui dans le méme dénuement. N'estil pas opportun 
«de recourir à des moyens plus pratiques? Une partie de l'argent 
requis pour faire vivre une famille à la ville suffirait à létablir 
sur une pelite ferme et à la mettre en état de se suflire a 
elle-même. : 
* * 
Naturellement, il ne s'agit pas d'envoyer sur la terre tous 
les chôméurs sans distinction. Le ‘remède ne s'apolique qu'u 
ceux qui ont une certaine expérience de la ferme et sout suscep- 
tibles de ‘s'y tirer d'atfaire; mais si l'on réussissait à soustraire 
au budget de la charité publique cette catégorie intéressante 
. des anciens cultivateurs, ce serait un résultat fort appréciable. 
/ On objectera que le sort des fermiers n'est pas si enviable 
par le temps qui court et que le moment est mal choisi pour 
augmenter le nombre des producteurs. Mais ceux de la ville 
qui demandent à retourner sur la terre n'ambitionnent pas d'y 
faire fortune à bref délai; ils scront‘pleinement satisfaits s'ils 
réussissent à y récolter de quoi nourrir leur famille, en atten- 
dant les jours meilleurs. Un mouvement de grande énvérgure 
pour établir Les chômeurs sur la terre deviendrait facilement 
une injustice à l'égard des cultivateurs aeluels qui, eux aussi, 
ont. besoin de protection. Comme le notait fort à propos M. 
Robert Forke, il est tout aussi important de garder les gens sur 
la terre que de les y renvoyer. C'est d'ailleurs ce que l’on com- 
prend dans nos provinces de TOuest, où les g S 
fait adopter. diverses mesures destinées à venir en aide à 
classe. agricole, ÿ 
in donnant'son adhésion à l'idée du sénateur Eueasse 
comme chef parlementaire du geuvernement au Sénat, M. 
Meighen à parlé d’un vaste programme de retour à la terre, en 
ce moment à l'étude, par lequel de quinze à vingt mille familles 
seraient installées sur des fermes, ‘Ce chiffre, réparti à travers 
tout le Canada, n'a rien exagéré, étant donné les grandes 
étendues de terre arable disponibles clrez nous, Nous sommes 
cncorwdoin, saus doute, de lx réalisation; mais C'est un projet 
- d'une trop hnute portée économique et sociale pour ne pas 
souhaiter qu'il réussisso. J 
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Donatien FREMONT, 


Ainsi donc, eñtore une fois, des pa- 
ges douloureuses, dramatiques et glo-|moïs d'octobre dernier indiquent net- 
rieusés s'inscrivent ‘aux fastes de la ; 
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| viens seront nationalisés «:t employés 
Ê ‘es biens d'assiutance et d'enseigne- 


ment" I n'y avait pas À s'y trom- 
per. Les Jésuites, faisant le voeu spé- 
cial d'obéissance au Pape, étaient ‘ii- 
rectement visés par ce texte, It en 
effet, un décrét venait bientôt procla- 
mer la dissoltion de la Compagnie 
de Jésus en Espagne et la confisca- 
tion de ses biens. - Arbitraire et spo- 
liatrice, la nouvelle république se dé 
céfnait“Atelle-même ce double titre. 
Quoi de plus arbitraire que de met- 
tre hors la loi des hommes qui ne 
sont - convaincus d'aucun crime, d'au- 
cun dcte contraire au bien public ou 
à la sécuñité de l'Etat. On peut affir- 
mer sans crainte que les membres de 
la Cémpagnie de Jésus pouvaient être 
classés parmi l'élite du peuple espa- 
gnol. Cette élite, on la chasse com- 
me on chasseraît des malfaiteurs. Et 
on fait cela quelques mois à peine 
après avoir renversé un régime au- 
quel on reprochaît d'avoir abusé du 
pouvoir personnel du 


ment dictatorial. 
| 


| Non content de persécuter, on spo- 
lie. On vole les Jésuites après avoir 
décrété leur expulsion On nationa- 
ps ce qui signifie en bon français. 
que l'on confisque leurs biens. 

jpiens n'avaient pas pour abjet la jouis- 
|sance personnelle des religieux: Us 
[aient plutôt consacrés au progrès | 
de la nation, à l'éducation, au déve- 
loppentent des sciences et des lettres. 
“’Nationalisés”, que deviendront-ils? | 
Sars doute ce qu'est devenu en Fran- 


et gouverne- 


Ces 


ce le fameux milliard des Congréga- 
tions, proie tôt dévgrée sur laquelle 
s'est abattue la SA À avide des cor- 
morans de la liquidation officielle. 
Ce tyrannique décret de dissolution, 
cette honteuse mesure de-spoliat{on, 
constituent hu premier chef des actes 
antipatriotiqués et  antiprogressifs 
La Compagnie de Jésus devrait être 
considérée pour tout bon Espagnol 
comme une gloire spéciale de FEspa- 
gne. C'est un grand homme espa- 
gno!l, Ignace de Loyola, qui en a été 
le fondateur. Parmi ses premiers gé- 
néraux, parmi ses apôtres, ses doc- 
teurs, ses maîtres de la science, on 
voit briller les noms illustres de Fran- 
cois de Borgia, de Pierre Claver, d'Al- 
phonse Rodriguëz, de Suarez, de Sai- 
meton, tous fils de la noble Espagne. 
La Compagnie de Jésus, dans la pé- 
ninsule ibérique, pouvait être consi- 
dérée comme une institution natio- 
nale. Quels bienfaits ne Tépandait- 
elle pas autour d'elle! Dans le do- 
maine de l'enseignement secondaire, 
elle dirigeait vingt et un collèges, dont 
sept mille élèves suivaient les cours. 
Un grand nombre d’écoliers étaient 
reçus gratuitement dans ces institu- 
tions. Les Jésuites étaient aussi à 
la tête de deux. grandes universités, 
celle de Deusto et celle de Comillas, 
ainsi que d'une école supérieure de 
commerce à Deusto. Parlant de cet- 
te dernière, un représentant du gou- 
vernement belge, après comparaison, 
déclarait qu'elle était la meilleure de 
toutes celles qu'il avait vues. Dans 
l'ordre _ scientifique, les Jésuites ne 
jouaient pas un rôle moins iraportant, 
ils dirigeaient l'Institut de chimie et 
le Laboratoire biologique de Sarria, 
l'Institut catholique des arts et in- 
dustries, deux Observatoires, l'un, ce- 
lui de l'Ebro, qui soccupait spéciale- 
ment de géophysique, d'électro-mé- 
téorologie et d’héliophysique, et l'au- 
tre, celui. de Cartuja et Grenade, qui 
s'occupait d'astronomie et de météo- 
rologie, et possédait une station sis- 
mologique. Le zèle de. ces admirables 
éducateurs se maaifestait dans tou- 
tes les sphères de l'enseignement pu- 
blic. Leurs écoles du dimancke re- 
cevaient des. milliers et des milliers 


te sympathie. Mais, 
toutes les voix fraternelles, une voix 
paternelle, la plus auguste voix qui 
soit au mode, s'est fait ‘entendre. 
Elle a giorifié les Jésuites d'Espagne. 
qui souffrent pour le nom du Sauveur 
et pour leur dé ent du, Pape. 
‘Elle a proclamé que la consolation 
du Pontife suprême est d'avoir “de 
tels fils et de tels défenseurs", et elle 
les a mis ‘face au monde tout en- 
tier, à l’ordre du jour de toute l'Egli- 
se. et de tout le royaume du Christ”. 

De telles paroles sont pour un Ins- 
titut, le plus glorieux des parchemins: 
Elles devront fortifier durant l'épreu- 
ve, le courage des Jésuites bannis, et 
leur donner confiance en ces retours 
consolants que la Providence a déjà 


méragés à leurs frères dans d'autres 


pays que l'Espagne. | 
Thomas CHAPAIS, sénateur, 
Ancien délégué à la Société 
des Nations 


(Le ‘’Messager Canadien du Sacré- 
Coeur, mai, 1932.) 
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Le christianisme en Gaule 


La vraie foi fut apportée en Gaule 


| peu de temps après la mort de Jésus- 


Christ. L'Empire romain était alors 
le maître incontesté du monce civilisé 
et sa puissance s'étendait jusqu'à : 
Gaule qui lui était soumise. La Mé- 
diterranée était sa mer, un lac vivant 
sillonmé en tous sens de bateaux mar- 
chands; depuis 600 ans Marseille exis- 
tait et était le port naturel et floris- 
sant de la Gaule. ; 

En ces temps-là, nul ne prêta at- 
tention à une embarcation venue 
l'Orient, du port de Jaffa, et qui vint 


s'échouer sur le littora) près de Mar- 
fl'en deséendit qüelques fem 
nes voilées à l'orientäfe et quelques 


telle. 


sommes dont le type ne fit pas sen< 
“ation. C'étaient les envoyés de Pier- 


re, le chef des apôtres pour l'évangé-| 


‘isation de la Gaule païenne, Laÿare 


le ressuscité, ses deux soeurs Marthe! 


:t Marie-Madeleine et quelques disci 
ples. Débarquant près de Marseilf 
:t le Rhône étant alor8 la grande voi 
de communication avec, le centre d 


la Gaule, 1æ tradition noùs montre ces 


disciples se dispersant et remontant 
les deux rives du fleuve majestueux, 
portant la parole aux cités florissan- 
tes qui se trouvaient près de ses ri- 
ves. C'étaient Arles, Tarascon, Avi- 
gnon, Orange, Vienge, puis Lyon. 

Lazare fut l'évêque de Marseille, 
où il subit le martyre len l'an 72. 
Träiné devant ses juges qui le som- 
maient d'apostasier, fièrement il ré- 


pondit: “Ressuscité par le Christ, je|Sasins et qui étaient supposées. ne 
n'avais à vivre que pour Lui, .et ‘je }comc 


n'ai rien à faire que mourir pour Lui.” 
Marthe fut l'apôtre de Tarascon et 


d'Avignon. La tradition nousmontre|et du homard en conserve, des olives 
Marie-Madeleine, après avoir travaillé | bôurrées, des amandes, du, chocolat, 
ment avec Lazare et Marthe, du tabac et des pamplemousses fran: 


se retirer à la grotte de sainte Bau» 
me, pour y mener une vie de conten- 
plation. ‘ 


dans l'arène; vit les lions venir se cou- 


cher à ses pieds. Saint Pothin, qui 
avait osé prêcher. la doctrine de 
l'évangile au forum, fut lapidé; mais 
la semence jetée par Lazare et ses 
disciples allait porter ses fruits. Par 
centaines et par millièrs, les prosé- 
iytes demandèrent le baptème et par 
centaiñes et par milliers ils périrent 
martyrs, victimes de leur foi. Saint 
Pothir mort, saint Irénée lui succède, 
en 202. Onile massacre à son tour 
avec des milliers de 1ses disciples. 
Une ancienne inscription conservée à 
Lyon porte ce nombre à 19,000. Mais 
le christianisme triomphe, et Lyon 
sera l'église primatiale des Gaules, 
d'où le Christ rayonnera dans. toute 
la nation. 

Le nombre des “hrétiens augmen- 
tant sans cesse, vers l'an 250 le Pape 
Fabien leur envoya sept évêques. 
L'un d'eux, saint Denis, fut celui qui 


Ls'aventura le plus au nord et Lutèce, 


qui devint Paris, fut son champ d’ac- 
tion. La collone qu'arrosa son sang 
et celui de ses: disciples en fut consa- 
crée à tout jamais et son nom actuel 
de Montmartre n'est que le dérivé de 
“Monts des Martyrs”. 

La victoire et la conversion de 
l'empereur Constantin, en 312, assura 
pour un temps un peu de liberté et 
de protection. L'Eglise put s'organi- 
ser et les évêques devinrent de véri- 
tables cheÿs qui, à l'époque de la dé- 
cadence romaine et de l'invasion des 
barbares, organisèrent la défense des 
cités. C'est ainsi que lors do l'inva- 
sion des Huns, l'histoire nous montre 
saint Loup, évêque de Troyes, et saint 
Aignan, évêque d'Orléans, sauvant 
leur ville de la fureur d’Attila. Tous 
les historiens s'accordent à dire que 
ce, fut grâce aux évêques que l'oeu- 
vre civilisatrice des Romains ne fut 
pas complètement anéantie en Gaule. 

La dernière sainte de la Gaule fut 
sainté Geneviève, qui vécut de 423 à 
513. C'est pendant sa longue vie que 
s'écroulera le monde romain et que 
s'élèvera le royaume franc. Elle fut 
la protectrice de Paris et Jamie de 
Clotilde et de. Clovis. Par,ces cinq 
siècles de christianisme, la Providen- 
ce avait donc admirablement protégé 
et fortifié l'Eglise des Gaules. Elle Ja 
préparait ainsi au baptême de Clovis, 
le premier roi des Francs ét à la mis- 
sion “civilisatrice qui allait lui être 
confée. 

. G. CHAVANNE 
——— D 2 ——— 


Des chômeurs qui vivaient 
mieux que nombre de 
travailleurs 


Saskatoon. — Le conseil municipal 
de Saskatoon à appris qué quelques 
chômeurs secourus par la ville n'ont 
pas trop de misère. Deux comman- 
des, récemment remplies par les ma- 


erner que les 24 articles essen- 
indiqués par le conseil, montrè- 
qu'on avait acheté du saumon 


tig 
à ent 


Les magasins qui ont rempli ces 
commandes ne feront plus d'affaires 


Si l'on vent rendre l'agriculture payante, IF faut 
cultiver in terre avec plus de méthode, se mettre an cou- 


Le champ de l'évangélisation de la |aVec la ville et il est probable que Ta 
Gaule était immense et difficile, car |ville ouvrira son propre n. 
le paganisme y régnait depuis de] Des 6 ont appris que 
longs siècles, aussi faudra-t-il atten-Icertains chômeurs avaient essayé 
dre jusqu'au deuxième siècle pour y|d'obtenir de l'argent en échange de 
trouver une église florissante, l'église | leurs bons de vivres et qu'un sans- 
de Lyon, rs | [travail avait demandé à une compa- 

Magnifijuement situé au confluent|gnie de gazoline bien connue de lui 


|Gaules.. Vers, l'an 177, 


du Rhône et de la Saône, Lyon, | 
plutôt Lugdunum, avait été ! 


était devenu la première cité 
la 


vers l'an 48 avant Jésus-Christ et, 


donner de la gazoline pour son auto 
aù lieu de l'huile de chauffage qui 
avait été indiquée sur sa carte par 
du secours municipal 


ISENT 


-CE QUE 

Crise et publicité | 
Le Droit (Charles Gautier): . | 
On est parfois surpris du montant | 
d'argent que les grandes manufactu- | 
res et les gros magasins dépensent en | 
frais d'annonce. C'est qu'ils éprou- | 
vént le besoin de faite connaître leurs | 
produits ou deurs articles, qui, sacs | 
publicité, ne s'écouleraient pas. 

Qu'on le remarque bien, ce n'est | 
pas le consommateur qui paie pour 
l'annonce. Celle-ci se paie toute seule 
par un accroissement du chiffre des 
affaires, qu'elle provoque infaiiliblo- 
ment. Fe 

Les objets manufacturés” les plus 
annoncés sont ceux qui sont le plus 
demandés. Les maisons le commer- 
ce qui annoncent sont les plus acha- 
landées et les plus prospères. Elles ne 
vendent pas plus cher que les autres. 
Souvent “elles vendent moins cher 
parce que, précisément, la publicité 
qu'elles font attire vers leurs maga- 
sins une plus large clientèle et qu'ain- 
si, À cause, dé la quantité des articles 
qu'elles vendent, elles sont en measure 
de se contenter, pour chaque unité, 
d'un moindre profit. 

1 s'agit plus que jamais de ne pas 
sé laisser gagner par le .décourage- 
ment, de faire marcher les aftaires, 
de tenir l'argent en cirèulation. Zom- 
ment y réussira-t-on si l'on restreint 
l'annonce qui crée la demande pour 
les produits de l'industrie et du com- 
merce? Ce serait là faire une faussi 
économie, une économie désastreuse. 


Le radium au Canada 


La Presse (Montréal): 


Les ressources minérales du Domi- 
nion sont incalculdbles et l'on en fait 


à peine actuellement l'exploitation. | 


Suivant la statistique fédérale de 
1929, la dernière année qui présente à 
ce sujet des chiffres officiels précis, 
le Canada était à la tête de tous les 
pays pour la production de l'amiante 
et du nickel, le troisième pour l'or et 
l'argent, le quatrième pour le plomb 
et-le cuivre, le sixième pour le zinc, 
le onzième pour la fonte en gueuse 
et le charbon. Au cours de cette mê- 
me année, il contribuait 85 pour cent 
de la production mondiale du nickel, 
60 pour cent de l'amiante, près de 50 
pour cent du cobalt, 10 pour cent de 
l'or, 9 pour cent de l'argent, 8 pour 
cent du plomb, 5 pour cent du zinc 
et 16 pour cent du cuivre. En 1930, 
le revenu brut de l'industrie minière 
s'élevait à plus de S$278,000,000. 

Voici maintenant qu'à ces divers 
métaux devra se joindre dans un ave- 
nir prochain le radium, dont la valeur 
est inestimäble. 

Les recherches  minéralogiques 
poursuivies en ces derniers Temps ont 
établi que le. ‘“pitchblende”, minerai 
contenant cé prodigieux métal, se 
trouve en larges dépôts dans la ré- 


gion du lac du,Grand Ours, au Terri- |! 


toire du Nord-Ouest, d'où l'on a rai- 
son de présumer que le Canada sera 
bientôt en mesure de rivaliser avec 
le Congo belge, qui jusqu'ici a produit 
95 pour cent du radium employé dans 
le monde entier. 
Envisagée du point. de vue simple- 
ment humaritaire, cette découverte 
est d'une importance énorme. Le 
radiunr commande, comme on le sait, 
un prix excessivement élevé dans le 
commerce, mais sa valeur est encore 
bien plus hautement appréciée en thé- 
‘rapeutique pour le traitement du can- 
cer, Aussi imyorte-t-il de veiller 
avec grand soin sur ce trésor de nos 


pliqués,. etc. 
| Dans le domaine de la eharité, des 
oeuvres sociales, l'action de la Com- 
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déral de constituer en réserve tous 
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rant des méthodes modernes, écouter les conseils des 
spécialis 


Mgr A. BELIVEAU. 


S. S. Pie XI s'est dressé en face d* 
l'Etat accaparateur de'la jeunesse et 
en a énergiquement dénoncé les abus, 
Dans son Encytlique sur le fascisme, 
il a protesté contre cette tentative 
“de monopoliser entièrement la jeu- 
nesse, depuis ln première enfance jus- 
qu'à l'âge d'aduite, pour le plein ct 
exclusif avantage d'un parti, d'un ré- 
gime sur la base d'une idéolagle, qui 
explicitement se résout en une vra © 
ét propre statolätrie païenne, en pen 
conflit tout autant avec les droits na- 
turels de la famille qu'avec les droits 
surnaturels de l'Eglise.” 


he — 


Ecrits canadiens et livres 
.de prix 

. Le Soleil (Québec): 

Reste À savoir si les livres cann- 
diens que l'on choisit sont vraiment 
les meilleurs, M. Olivar Asselin, du 
“Canada', en doute. D'après lui, un 
attache peut-être trop d'importance à 
des livres d'une. autre génération, 
livres considérés à tort comme des 
classiques régionaux et dont la qu'-: 
lité est parfois douteuse. On s'en 
tient, dit-il en substance, à Crémazie, 
Fréchette, Casgrain et quelques ant 
tres, imprimés d'ailleurs en Belgique, 
et ôn ne tient pans compte d'une 
vingtaine d'auteurs moderties qui’ s'ai 
jouteraient avec evantage à cette lit- ; 
térature d'un autre âge. il ajoute: 

‘‘Soupirons après l'homme de: goût. 
ministre ou fonctionnaire, qui $aura 
faire une part équitable de son bud- 
get de librairie aux auteurs .cant- 
diens de notre époque, sans oublie 
ceux qu'il faut lire avant tous autres 
pour apprendre le français et acqué:- 
rir le goût du français: les “étrivaihs 
français." Ê 1 

Cette phrase contient toute la solu: 
on du problème: qu'on achète les 
quelques livres canadiens qui en va 
tent la peine, fort bien, mais qu'of : 
n'oublie pas que c'est encore dans la 
littérature française, le. bonne, que 
nos enfants apprendront le mieux leur 
langue. Nous ne disons pas cela pour 
nuire en rien aux auteurs canadiens, 
mais uniquement pour empêcher une 
exagération dans un sens où dans 
l'autre. Il vaudrait peut-être la peine 
de nommer un comité d'hommes de 
haute culture et de bon goût, qui fe- 
rait le choix désiré. Si on. laisse. le 
choix à certains éléments, on sème 
ra, chez les écoliers, le mauvais goût 
et l'habitude d’une langue et d'une 
pensée douteuses. 

re 1 À À, 


Apostolat de la Prière. et. 
igue du Sacré-Coeur 
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Pour le mois dé mul 
‘Intention générale bénie* par ‘:e 
Saint-Père: La dévotion à Marie Rèi- 
ne des Martyrs, ‘ SUR 
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quand il perce le coeur; 


mort. Mürie a été tortürés toits sa 
vie. Elle connaissait les terrtbles.pro-" 
phéties de la Passion: “Stupeür ‘en Le! 
voyant, défiguré, Homme de douleurs, 
devant qui on se mr . 6 
Pendant que Jésus grandit, 


Marie 
Malgré sa préparation, 

tyre sous la Crotxf Cette loque sit- 
glante, c'est son Fls Dien-aimé! Elo! 


erminanie 


neur; 


“Un glaive transpércéta ‘vdtre ! n 


SAINT-BONIFACE | 


Le RP. Paré satistera au! amet 


Congrès de ! 
au Manito 


Au moment d 


apprenons que le K. PF 


BJ. aumbnier généra 
vievôrs à Saint 
grès de YUr 


Leu Les 11 et 
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La Saint-Jean Baptis te à 
Saint-Boniface 


VENDENT 


geuses 


une prise de courant 
£glacière et une autre 
perbe pendule que no 
tout acheteur de In 


165, ave. Provencher 


Fontaine & Compagnie 
Glacière NORGE 


MEME A CREDIT, 
à des conditions avanta- 


Nous vous Iinstallons gratuitement 


GLACIERE ‘‘NORGE" 
Fontaine & Compagnie 


pour votre 
pour la su- 
us offrons à 


Tél. 201 425 


[Mer Jubinville, à lo 
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Ÿ décès 


on entend toujours avec plaisir, nous 

donné d 

de 

rice Chevalier lui-même figurait 
+ 


. sous les traits de no- 


ont intéressants extraits des 
l“Cloches 
Mau 


au pr ogramme 


Corneville”. 


tre jeune ami Denis Belair, qui imite 
très bien la mimique et la voix du 
célèbre acteur français 

Les accompagnatrires au piano 
étaient Mme Laflèche et Mlle Jeanne 
3elair 

Les morceaux de résistance de la 
soirée étaient deux comédies: ‘Trop 
Heureux!" et les ‘Deux Sourds”. La 
première est une scène de ménage 
amusante que M. et Mme Camille 
Sainte-Marie ont détaillée avec bon- 
heur Dans la seconde, où les situa- 
tions comiques s& succèdent comme 
un feu roulant, acteurs et actrices 
nous ont royalemert diyertis. C'é- 
taient: M. Armand Laflèche (Damoi- 
seau), M. Camille Sainte-Marie (Pia- 
cide), Mme Victor Robillard (Eglan- 
tine), Mme Camille Sainte-Marie (Lu- 
cier, MM. Denis Belair et Brunelle Lé- 
veillé (deux jardiniers) 

Au début de la séan@, M. Léon 
Michel, président de l'Association des 


| Réserhstes français À rappelé en ” ES ns 0 nana n 
trère M Far nd Jubinville | a eiques mots la nature dé ce gr . 
: décidé d nvoquénune pernent et ses titres à la reconpa - 
ée général pour dimanche | sance du publi Il a remercié les 
ain, le 8 de ce mois, à 2 h. dans | dames auxiliaires qui, sous la direction 
2 "A CJ C. é le ÿ ‘ ide Mme de Denus se dépensent sans | 
ba L-22D0-8—— mpter pour le bien des vétérans et | 11 sons KR pi ann 
| Ce soir, dans la salle parois: ‘4° leurs ‘families SAP sed | 
. Le | ‘6 ,, tés dévoués qui ont ten voulu 
: S 
re mc tire narger du programme de la soirée. | INCORPORATED 2% MAY 1670. ‘ 
" — | Une représentation qui #= ontenu 2 | 
pesyr be-Lan- , : , 
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\rager pe le pa “ s re. | 
X ’ r te _Starbuck par chaleureux applau- | 
ns, a — ‘ tu publi 1 | 
: nm £ 4 re mn cordial merci 
a 80 s récervistes e. un cor a | 
La 5 Fe des r LA SECRETAIRE 
FRUÇRSS .  _ | 
e organisée au pro. | Organisation Jubinville des! 
E l'Associat ! Jeunes de la Cathédrale | 
\7 ’ iscite” to __ 
ni notre POPU-!| Lundi dernier se déroulait, sous le | 
s l'on AP: |haut patronage'de Mgr Jubinvill a | 
de cette séan-! réunion mensuelle de .l'O.J2.C Le . ; 
int encore, la Coton pi résident, M. Gilles Guyot, souhaite : 
nfiée à M Camille | ja pli ordiale bienvenue à Mgr Ju [44 L À. | ; 
Maric et est acquitté de sa |bi nville, qui a bien voulu nous hono ? à a 
hk la perfection. Le program-l]rer de sa présence, au RP. Schelpe a re | ‘ " 
f var a été trés goûté aux membres et.leurs amis, et ordon ‘ - 
| 1X3A idi‘oire qui remplissait [ne l'exécution de la besogne. 
| [r t Collégial Proven- Le rapport du secrétaire, M Lucien ' : 
| Painchaud, atteste une vice intense 
{ nur original était l'orches- |aans notre organisation: suit la let 
LA | e de] rdéons de Bill Lowe, lture des suggèestions du comité spor 
| com de dix musiciens, qui ontltif en vue d'organiser une ligue de 
joué avec beaucoup de succès plu-{balle-ænolle avec les tercles de l'AC 
(° eurs morceaux d'ensemble, ainsi qe! JC. le comité nommé pour étudier 
Îdes solos et du cette question est entré en pourpar- 
| Mile Yvonne Thibault, MM. J. Per-|ljers avec les cercles de l'A.C.J.C. et | 
ras et L nat, trois chanteurs que |jeur démarche a été fructueuse: reste 


la_ question du contrôle des finances 
poûr ce département qui est renvoyée 
au grand comité pour décision finale 

Une motion pour un comité spor- 
tif permanent est passée et les cama- 
rades A. Lemay, A. Pageot et Ar- 
mand Lévesque sont élus à ce poste. 

La culture physique par le sports, 
de pair avec la culture morale et in- 
tellectuelle, occupe une large part dans 
la vie de notre organisation, et c'est 
pour unir le plus fraternellement pos- 
sible toutes les jeures forces vives 
que fonctionne l'O. J2.C. Cette union 
a été invoquée par le R. P. Schelpe 
au cours de son intéressante causerie 
qu'il a prononcée sur ‘l'Homme mo- 
derne”. 

Fout ici-bas évolue comme les sai- 
et l'homme suit le grand mou- 
vement de cette vie moderne. L'in- 
dustrie moderne transforme conti- 
nuellement et ne travaille que pour 
s'enrichir, d'où vient la surproduction 
qui est une des racines du mal dont 
souffre aujourd'hui l'univers. Seul le 
bon Dieu peut résoudre ce grand mal, 
et ce n'est qu'en nous unissant à Dieu 
par la prière et une vie «exemplaire, 
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MAGASINS NEALS 


=— 
& 
S 


—=**Où l'économie est de règle’ 


Les aubaines suivantes seront offertes à nos magasins: 195, AVENUE PROVEN- 
CHER, SAINT-BONIFACE, et 29614, \VENUE TACHE, NORWOOD 


Jeudi, Vendredi et Samedi, 5,6et 7 Mai 


THE fHaladn, étiquet 
Paquet 1 livre 
CAFE Santos pur— 
La livre 


BEURRE de CrèMmerie de. 


te, brune— 


fantaisie——La livre : 


SUCRE de canne pur— 


5 livres 


(Limite 5 livres) 


OEUFS frais, 
2 douzaines . 


|: SOUPES Heinz, tomates et légumes— 


8 boites 


PRUNEAUX Santa Clara, 


2 livres 


BLE granulé— 
Sac 6 livres 


3 pour . 


2 boites . 


(Limite 3) 


premiers — 


BEUREE “Pounvt”— 
Bocul de 9 onces 
SARDINES Brunswick daus l'huile, — 


grandeur 70-80— 15 ; 


SEL à l’iode-Boite de'2 livres. 


Gallon 


2 pour 


Boite No 1. 


.25 | Le bre 


Boite 


EE 


Gros paquet 


; $ pour 


.09 


de chaque semaine 


HUILE d'olive française— 
Boîte de 32 onces 


VINAIGRE—Brun ou blanc. 


SPAGHETTI Campbell, cuit T.S— 
3 ‘boites 


FARINE à gâteaux ‘‘Swans- 
down'’—Gros paquet 
( 


FLOCONS d'avoine (Corn Flakes)} Quaker 
ou Kellogg's—8 paquets - 

EXTRAIT de Mailt Sloan, saveur 

houblon, 59 sous; saveur “Stout” 


GUMDROPS—Fbrmes et saveurs assorties. 
BON AMI en pour 


.. FLOCONS de cavon Princess— 
ALLUMETTES—Grosse boîte 400. 


À FARINE “Oenimenéet Patent”—Sac 
de 7 livres, 15 sous; sac de 24 livres 


FROMAGE d'’Ontario, vieux 
d'un an—La livre 


RENTE TER offertes les lundis, die et 


(Emportez votre récipient) 
CREAMETTES—Paquet 8 onces. 


.13 
.25 


25 


te 2) 


LA LIBERTE Man. le 1 


Winnipeg. ÿ mai 14 
[( 


Renseignements complets dans les journaux 
de Winnipeg, mercredi soir 4 mai 


Des centaines d’aubaines dans les vêtements pour hommes, femmes 
et enfants. --- Grandes économies dans les fournitures de maison 


ARTICLES à 9c. 19c. 39c. 69c. 79c. 99c. etc. 


Vous ne pouvez vous permettre de manquer ces aubaines 


NOTRE VENTE ANNIVERSAIRE 


se continue toute la semaine jusqu’au samedi 7 mai 


Lisez les journaux Profitez des aubaines extraordinaires 


que nous pourrons nous sauvegarder 
contre les mille dangers qui nous as- 
siègent dans cette vie de mouvemeni, 
et ainsi garantir le salut de notre âme, 
si nous ne voulons pas que notre men- 
talité, notre morale et notre foi sui- 
vent le torrent de cette impétueuse 
évolution. 

M. le président remercie vivement 
le R. P. Schelpe de sa magnifique cau- 
serie et nous exhorte à en dégager de 
précieuses leçons. 11 exprime: son re- 
gret de voir le P. Schelpe nous quit- 
ter durant les mois d'été et, au nom 
de l'Organisation, lui présente sous 
forme de cadéau une marque de notre 
estime et de notre reconnaissance. 

Nous nous faisons l'humble porte- 
voix de l'Organisation pour remercier 
sincèrement le R. P. Schelpe du bien: 
qu'il a accompli parmi nous et l'as- 
surons que c'est grâce à la jeunesse SEC.-CORRESPONDANT 
de son coeur, à ses conseils paternels 


DE L'OJ2.C. 
et à la sagesse de ses directions que “ 
sont groupés aujourd’hui en une seule ts 


cé plus d'une centaine de jeunes] POUR UN BON SERVICE 
CANDAELE BROS. 


Mgr Jubinville, président honoraire 
TAXI TRANSFERT TAXI 
Téléphone 204 027 


Autos chauflés de 5 et 7 passagers 
Tarifs spéciaux pour mariages 
et funérdilles 


de l'Organisation, nous adresse des 
paroles salutaires et exprime son dé- 
sir de collaborer. de tout son pauvoir 
et’de tout son coer à l'avancement 
et au succès de notre Organisation. 
M. l'abbé Lévesque remercie à son 
tour le Rév. Père Tonférencier de-+ 
travail parmi nous. 
Sur la proposition de M. U. Bélan- 
ger, les membres votent des sympa- 
thies à Mgr Jubinville à l'oëcasion de 
la mort de son frère, de Letellier. Le 
secrétaire nous communique la cor- 
respondance reçue par l'Organisation. 
Les camarades Tremblay et Jac- 
ques jetèrent une note de gaieté par- 
mi l'assistance avec deux déclama- 
tions. La rafle, toujours gratuite, 
favorisa cette fois M. Aimé Proven- 
cher, qui fut l'heureux gagnant d'une 
magnifique boîte de chocolats. | 


tation de l'O.J2.C. 
ganisateurs. 


et aux dévoués or- 


Belle soirée de l’'0.J°.C. 


| Autres nouvelles de Saint-Béniface 
en page sept. rs 


La soirée intime de l'O.J2.C, qui 
eut lieu dimanche dernier à l'Institut 
Collégial Provencher, restera chez les 
jeunes gens de Saint-Boniface et leugs 
amis comme un de leurs plus agréa- 
bles souvenirs. Près de 350 jeunes’ 
gens, dont l'activité et la gaieté ne 
ralentirent pas un instant, contribuè- 
rent au succès enviable de cette soi- 
rée. 

La partie de cartes, les déclama- 
tions du R. P. Schelpe, la délicieuse 
comédie intitulée ‘La grammaire”, 
l'heure de l'O.J2.C. à la radio qui 
amusa beaucoup lauditoire, les chan- 
sons de Miles M. Boivin et I. Pha- 
neuf, le petit goûter, tout, en somme, 
fut très apprécié par l'assistance. 


Le Baume _ Persan_crée_ Une 
belle peau, Doux comme le ve- 
lours._ Rafraichit et soulage la 
peau. La rend délicieusement 
tendre. Admirable ‘ment parfu- 
mé, C'est une joie de s’en ser- 
vir. Rapidement absorbé par 
les tissus, révélant ce charme 
mystérieux si distinctif chez Ja 
femme élégante. Le’ Baume 
Persan protège la peau délica- 
te. Préserve et rehausse le 
plus beau teint. Toute femme 
distinguée devrait. employer 
cétte précieuse lotion. Elle dt 
Sincère merci à tous ceux qui ont | incomparable comme ajde par- 
si chaleureusement répondu à l'invi- 


| 1 |faite de beauté. 


Pharmacie Préfontain 


858, AVENUÉ PROVENCHER 
a —— | 


La porte du St-Boniface Téléphone, soir, 
hospitalier 


Absolument moderne — Hospi- 
talité du bon vieux temps — 


HOTEL. TOURISTE 


Près du Pont Provencher 
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pras remplissait avec grande satisfac- 
tion }& position de gérant de la suc- 


ling, où de nouveau Mlle Boivin se | 
fit entendre. Elle sera donnée mer- 
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Peranuteur d'hiver. 
Pardensux pour 
hommes et jeunes 
eux, magnifique 
coupe, matériels 
sde  Inines atylex 
dernier eri, Ache- 
tez votre pardes- 
sus pour l'hiver 


7 Granger et Gérard Tétreaumt. |4 
Au nom de toute la jeunesse de la 
paroisse, Paul-Emile Savard remer- 
cia 8. E. Mgr Béliveau d'être venu 
rehausser notre fête de sa présence 
et dit la joie de tous les coeurs sen- 
“sibles à cet honneur. 


POUR 1I0M:455 


Pardessun très élégnnts, 
plusieurs modèles, dr LS 


EE 


Cours du grain fourni par 


EUG.-J. DUFRESNE 


Prix déchargé à Fort William ou Port Arthur 


Ca tion 


$8.65 


Granceurs 84 à40 


ture du rapport ou du premier 
trimestre d'administration de son 
nouveau bureau de direction. Pen- 
dant ce laps de temps, l'Association 
encaissa Ja jolie somme de $261, ce 


\ Ÿ 


M. ‘Albany Gallant, au nom de’ l'As- 
sociation Athlétique, M. Edmond Co- 
meault, au nom des Chevaliers de 
Colomb, exprimèrent à M. et Mme 
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M. le Curé remercia Son Excellenge Ur, et leur témoignèrent l'estime que 1 vers à 45 Vert dit fre 


dentes, le beau montant de $1,390 
pour ses quinze thois d'existence. 11 
va sans dire que l'Association n'a 


du plaisir de sa visite que partagent 
tous ses paroissiens; il na des mots 
bien sentis pour les visiteurs qui l'en- 
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27 avril 


Vénd. Samedi 


29 avril :.30 avril 
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28 av: mi 


tous leur portent. Au nom des as- 
sistants, M. Léon Bruyère leur pré- 
senta un magnifique porte-habit, ac- 
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Péstehton de ls “Liberté” 
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Lé Fiancé 


t* Par MAURICE BOUÉ 
(Buite) : 


‘1 Certes, mais le honbeur réside 
précisément dans ce dernier can 1] 
s'Y h qu'une joie vraie: prendre les 
coéurs etine ÿalibaiÿ dénnèr le set. 

À N'ent-ce pas là une foie égoïste, 
Caire ? F 

+ Sans doute; mai: c'ést la meil- 
leuse. 

+ Vous crogez? 

_…. J'en puis certzine: 

Li 11 me semble Pourtant qu'on! 
éptiive un plaisir plus grand à ché- 
rifiqu'à être chérie. N'est-cé pas le 
sedliment de !n mère qui se donne 
toëté à son enfant et qui ne tuf 
ménile rien en échange que la grâce 
de'se laisser aduler et'ehoyer? lus 
tam, quand le grand enfant da quitte 
pollf se marier et oublié cle qui lui 
doflta le jour, cét amour subwiste, 
fidèle et pur. 11 se nourrit de ra pro- 
pre essence 

…) Vous parlet à fa fois romime 
uw sage et comme une petite folle, 
Jetgnine. On voit que vous avez 
beducoup lu et peu vécu. 

2. C'est vrai. Ma consotation est 
dans les livres. Quant au monde, je 
le connais si peu. 

— Vous délaissez la réalité pour 
l'illusion. Vous vous étes créé un 
mônde imaginaire et faux. Votre idéal 
vous réserve bien des débcires. 

— Pensez-vous, Claire? 

+ J'en suis certaine. L'avenir, du 
reste, vous le démontrera, croyez-Mut. 

Jéannine admirait cette grande fille 
si experte qui, à l'époqué des vacan- 
ces, allait avec sa mère en villégia- 
ture dans les villes d'eaux les plus 
arisiocratiques. 

Éle n'était que la petite Cendri'lon 
qui, après avoir été enfermée dans 
l'ombre froide d'un pensionnat, 


‘Ne | 
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château. 
Elle ne se plaignait pourtant point 
de son sort. 


pète tous les jours, le soigner et sur- 
tout déverser sur lui les tréso:s d'af- 


boat. 


Mais le comte, sans la repousser | dispose étant court — 
tout'à fait, semblait vouloir, de jour [sont forcément limitées - 


ur, l'éloigner davantage. 


en 
s' quelle raison mystérieuse ? |et d'entrer, comme on dit, au coeur 


Jeëfinine se le demandait. toujou: à; 
mali toutes les tentatives qu'elle avait 


faités pour connaire la cause de 10s- |, 


träcisme, dont e''e était victime, n'a- 


valet eu pour effet que'de déterminer [serviteur une impres$ion profonde. 


umwplus grand éloignement. 


Ili semblait que le «comte craignit |<ouragement. 
de’afler et redoutât même de se]Ta un geste d'impailence maussade 


trouver dans l'intimité de sa fille. 

1 apparaissait évident qu'une énig- 
mé ‘était enterrée dans ce coeur 
éteiat. 


Quel secret terribie cachait-il sous [Pas à un aveu uussi brutal. 


leffroid silence dont il s’enveloppait 


aÿéc une opiniâtreté presque ‘arou- | quée. 


che? 

Jeanñite n'osait plus même se 12 
demander. 

Non seulement elis se sentait s2 


le, mais aussi privée de tout pa ; japprécier. 


moral. 

Une nuit, elle üvait de nouveau en- 
tendu l'étrange bruit sourd qui l'avait 
‘réveillée le premier soir de s0a r2- 


Dans l'ombre, ellu avait cru revoir 
une forme blanche qui, à pas de l:up, 
s'approchait de son lit, puis se reti- 
rait. 

11 lui avait serablé aussi que l'on 


touchait au carafon d'eau déposé sur et j'ai l'honneur ae yous le deman- 
der. 


la table de nuit. 

Un instant l'idée Jui viri qu'une 
mhin criiipélle ÿotluit ‘J'enipôisôn- 
nér. Aussi se gardait-elle désormais 
de boire. ; 

Ælle n'osait soupconner personne et 
‘elle ne savait vraiment à qui. elle 
Pourrait confier ses craintes. 


siamt {d'une voix qu'il tâchait de rendre 
reléguée aujourd'hui dans un cuin de mable, voulez-vous m'accorder un en- 


Peut-être même ‘t-elle {sin ne lui plût guère, Jeannine répon- 
été heureuse si elle avait pu voir son |dit avec effort: 


n dont son coeur généreux dé-|grave et exigerait des préliminaires 


plaisait aussi souverainerment que la | 


BRONCHITE 
y CHRONIQUE. 


— Est-ce vrai? 

— Oui, un neveu de ma aber. mon 
cousin Fôoger Ambert, va vehir ;as- 
er queique Lemps à Langenis C'est 
un jeune homme chärmant, vous ver- 
rek. Aliaché d'ainbassade, ! est cr+ 
fré dans \a carrière grâce à la vte- 
tection fu comte de Langeais. Pour 


l'instant, il est el: congé et il vient oh. Point de 
nous voir. : partout. 5 
—… Ajt pr” 


M]; affivèra ce matin. 

Vers dix heures, une automob:le 
‘'arrêtaït en face du château: 

Un jeune hornme blond en descen- 
dl Ii f'avancé d'êne nilure décidée 
C'était Roger Amlért I! ernbrhssa 
sa tante ei sa’ cousine Cidire. A 1a 
vue de Jennnine, il ne put Mn técreris 
un mouvement d'étonnement admira 
tar. 

Mme de Langeais lui présenta la 
feurie lle. 11 s'inclina 

S'H sémbla, dès ce moment mérne. 
attiré vers Jeannine, celle-ci. æu con- 
taire, éprouva un sentiment dé répul- 
sion fhstinétive. : 

‘Roger Ambért n'était point fait, du 
resté, pou flaire à la jeune fille ré- 
veuse et délicate. 

T1 avait le front étroit et t£:u, le 
sr cütfiaré, les maxilaires: fortement | 


développés dés êtres positifs 


écarter les basé I n'admettait 
pas qu'on fui fésistat. 

Jusqu'à présent la vié n'avait pas 
encore émoussé ou brisé son entête- 
ment. Aussi fut-ce avec une vague 
merace dans J2 wofx qu':l répliqua: 

J'érpérais, mädemoiselle, que ma 
demande auraîft été agréée avec plus 
l'empressement, Vous conviendrez que 
ma “émarche est d'adtant plus cour- 
toise qu'elle était facultative. 

Je ne comprends pas, monsieur. 
Mais, maéemoiselle, c'est b'en 
simple. _Lafsentiment de M. le eom- 
te Ce Langezis qi, j'en suis persun- 
dé, m'est assuré, aurait suffi. Je n'ai 


_ ee ————— RE ae CLS OL EE 


Ainsi Que da je. le jeune hom- point vou!u forcer votre volonté, 
° mais... 

me avait des arnbitions démesurées Mais ? 

qui ne cadraient guère avec ses Capa- di sn 

cités. Comme l'indiquait sa mâclüi- PRES PMU MIE 


[passer outre. 
C'est-à-dire, 
‘bien, morsicur, 
\r‘ez Malgré moi. 
11 n'eut pas la None hé:it 
our répondre: 
:‘Fou’quai pas? 
mar:ages ne 


re, ses appétits étaient grands. 

La première journée au château fut 
calme. Mais dans la suite, Jeanne 
observa que le feune homme recher- 
chait sa compagnie avec une auda- 
cieuse insistance. 

Ces manoeuvres avaient été rema- 
quées par Mme de Langeaïis, qui ne 
paraissait point s'en inquiéter. 

Un soir, Jeannine, se promenarnt 
seule daus le parce, vit venir à elle 
Roger Ambért, | 

- Mademoiselle dit-il 


si je 


que vons 


comprends 
m'épouse- 


ation 
Ces sortes de 
sont-ils pras fréquents? 
E! vous iriez jusqu'à contrain- 
‘en us?nt d'influences indirectes 
une jeune fille à vous Cpouser ? 
Oui, si je l'aime. 
Môme si cette jeune fille ne vous 


nime as, 
ci- 


dre 


Jearninc, ; : 
même si elle vous supplie 


de ne pas employer çs sortes de vio- 
lencès à son égard? 
Oui. 

Jearnine, malgré sa douceur et sa 
timidité, eut un haut-le cor>s d'indi- 
gnation. 

Eh bien, monsieur, ‘il en est 
ainsi, je refuse, dit-elle d'un ton net 

A sou tour, il surtauta. Une flam- 
me “> co'ère brilla dans ses yeux 
Tou'e son Ame écla'ra son visage con- 
tracté par l'oraze de la passion. Il 
apparut un instant sous si vraie for- 
me «l'être bestin! dominé par l'instinct 


tretien de quelques instants? | 
Bien que la compagnie de ce cou-; 


— Certainement, monsieur. 

- Ce que j'ai à vous dire est bien 
un peu longs. Mais le temps dont je 
mes vacances 
je vous 
demanderai l'autorisation d'être bref 


même du sujet. 


\inféricur. 
- Je vous écoute, monsieur. | cs FR 
. Jeanrine le vit si laid et si mena- 
— Vous n'aurez pas été sans re- es ; : 
çant qu'elle recula. Ce mouvement, 


a r v av it sur votre : ; | 
DO EURNr AS VON PORN IE Ue ve ñ le comprit. S'# maxilaires puis- 


samts se cr'rnèrent avec rage et, dans 
unséclnt-ee colèr: jildança: 
Je saurai vous y contra‘ asie, 
Réfléchissez-y bien. 


Il fit une pose, attendant un en- 
Elle se tut. Il répri- 


magcmoiselle. 


et reprit: 
Î E: il tourna les talons. 
En up mot, mademoiselle Jeen- Jenrire avait porté la main à son 
1ipe, je vous aime: 


coeur, E'le était suprêmement émuc. 
E’!c ne s'at‘er”'aît guère à une scè- 
re au‘si sou”aine qu'extraordinaire. 
aveu ‘e ce ‘eune homme qu'elle con- 
naissaitià veine et qui s'imposait avec 
une au‘ace insolente l'aveit pris au 
cénourvu. Te aurait voulu atténuer 
les effets de cette scène. Elle se ren- 
dait compte qué. dans un mouvement 
d'indignation, bier ,cumpréhensible du 
reste, elle l'avait hlessé. Elle le re- 
grettait: mais qu'y fair: désorma's? 
D'autre part, les deraères paroles 
fe Roger ,Ambert et suwtout son at- 
itude l'avaient. effrayé. Elle devinait 
que .cef être einporté é‘ait capable 
des-maänoeuvres les plus viles. Un 
nouveau danger allait don” la mena- 
cer, elle, jeune file sans défense, en- 
tourée d'êtres indifféren:s ou hostiles. 
Et el'e se sentait si peu armée pour 
la lutte, si mal cuiressée contre 128 
coups qu'on lui porteræt. 


"Êle sursauta ‘Elle ne s'attendait 


-- Vous? balbutia-t-elle, interlo- 
- Oui, je vous a'me. 
."—" Mais," Moônsieur, vous me con- 
naissez à peine. 
Saps doute; mais j'ai pu vous 
Au surplus, j'ai fait part 
de mes sentiments À Miné de Lan- 
geais et celle-ci, après -quéïques r6-. 
sistances ot queiques objections, s'est 
engagée à intercéder ausrès de M. 
le comte de Langeais pour... 
1H fit une nouvelle pose. 
Elle restait figée sur place. 
Pour lui demander, continua-t- 
il, e m'accorder votre main. I ne 
me manque plus que votre agrément 


“Là feune fille rer ait silencieuse. 
Elle était perplexe; non point sur la 
réponse à faire, mais sur la forme 
qu'elle lui donnerait. 

En réalité, cette demande tu üé- 


ter était son père. Elle profita du 
jour où ete ** voyait pour lui parer 
de Roger Ambert. 

Muis, ‘ès les premiers mots, le com- 


façon brusque dont elle avait été fai-L LS 5 jui disant: 


lUn gouvel Incide it vint rendre nus]te Elle avait d'xbord ex l'intention 
douloureux encure s01 sé jour. de répondre, elle aussi, brièvement: 
Un matin, Claire lui dit- mais sa délicatesse nâtive et aussi su 
— 5 Na rén Jeannine. timidité la retenste"t ans les justes 


.. J'imites de la ss ag ; 
te Parce que nous tiidas uvoir dés 


[OINTURES 
QINr 


_— Jeannine, vous êtes une petite 
folle, ignorante de ‘n vie. Il est heu- 
reux que vous ayez-des parents pour 


‘le contiaiskez pas. Roger Ambert est 
‘ini jéiné hoiuiie franc et loyal, c'est 
un sujèt d'avedir et, au surplus, il 

allié à notre fahille. Mon plus 
+rand, mon plus vif désir — entendez: 
ous bien, Jegnnine — est que vous 


vingt-quatre ans. 
2: J'en ai dix-neuf ét je vous con- 
fesserai que je n'ai pas que. da : 
eu mariage. Ed mort : ES 

— Qu'à cela ne tienne, mademwi- 
ectie: ‘si Rice. tetimes euun carar 


“üb voté lui imaniféétez et que vous 
“dès corformies À 1a volonté de vos 
ts, ce qui -— vous en convien- 


— est le meilleur moyen de leur 
! C4 


Lieu re r- "elivier-e 


+ 


1 | Ai 4 
LA LIBERTE 


aujourd” hui la re- 
pre esait dans ‘es bras ennemis, ., | 

Avr't-elle Ion entendu? 

Hélas! le loute n'était ps possi- 
bie 

L! hi sémblut que tout tournait ETS 
tour «d'elle ‘et qu'elle allait s'enfoncer 
dans le sol. 

Le cofite. avait levé vers elle ges 
yeut ntones et froids: il là fixait de 
cé regard nouveat qui ne semblait 


Jpas le sien. 


= 


Le ‘seul être sur qui elle pût comp:| 


“ous guidér ans un chemin que vous |- 


“lémentiez cette aversion injustifée | 


La jeune fille en fut giacée. 


11 avait dans toûte sa personne ce 


“je ne sais quoi” qui révèle la race. 
- Ce doit être un Italien, déclara 


Vous m'avez bien compris, Jean- | Claire, qui aidait sa mère à donner 


nine? dit- enfin d'un ton net. : 
Désempärée, découragée, _vaintue, 
elle s'inclina. 
Oui, mon pére, 


L'Inconnu 

Roger Ambert était parti en mis- 
sion, mais il devait revenir à Lañ- 
geais dans deux mois et demi. Les 
fianduilles, suivies du mariage, au- 
raient feu à ce moment. 

Jeantine s'était résignée ou à peu 
près, Elle était si abandonnée que 
sa volonté avait vacillé. Fourtant le 

sacrifice qu'elle allait s'imposer exi- 
gemit une force supérieure À celle 
qu'aurait demandé la résistance. 

Mais la jeune fille ne: voyait au- 
cune issue à sa situation présente. 

Chaque jour le vide énorme dans 
lequel elle vivait semblait se creuser 
davantage. Elle avait l'impression 
d'être engloutie dans un gouffre d'éù 
le passé et l'avenir étaient exclus et 
où le présent se résumait à une vie 
monotone qui avait la couleur du 
temps. 

Si le néant n'était pas une folle 
Pratt Jeannine eût pu croire 
| qu'elle était plongée dans son séin. 

F'le en était arrivée à ne plus vivre 
qu'une existence. machinale comme 
ces malheureux détenus qui, durant 
des 'ustres et des lustres, n'ont d'au- 
tre horizon que les murs incolores de 
leur cellule. 

Ses sentiments s'endormaient, son 
coeur s'étiolait comme une fleur: pri- 
vée de soleil. 

Cependant, Cans cet enfer de la 
monotonie, il! lui restait une suprême 
lumière: . l'espoir. Par instant, son 
coeur se réveiHait. La petite Cendril- 
lon levait les yeux vers l'idéal et elle 
imploraïit le ciel... 

Oui, elle imploruit ce cielk-vers le- 
quel tendent tous les coeurs qui ai- 
ment ou qui souffrent, ce ciel qui finit 
toujours par s'ouvrir dorsque l@ foi a 
la puissance d'en forcer la porte. 

Et de fait, le ciel s'ouvrit. 
à SD PORT. » 
C'était un matin d'avril. 
Les arbres du parc étaient parés 
de ce vert tendre du fprintemps. 

Une brise légère véhait de Est. 
Soudain; un. rom ert sonore 
frappa l'orellé éé"läetite Jeannine, 
au moment où: ulle # turuit dans 
l'añée principale. : :? 

Elle leva tes yeux. Très haut, dans 
l'azur pâle, une forme légère lrillait 
comme une cuirasse. 

— Un avion! murmura-t-elle. Ils 
sont heureux ceux qui, dans l'appa- 
reil ailé, peuvent voir tant de pays. 
Le monde pour eux est sans Jimite, 

L'avion grandissait à vue d'oeil. 
Non seuemont ik approchait de la 
ligne aérienne du parc, mais en même 
temps il se rapprochait du sol. 

Jeannine 
passagers immobiles. 

E+ soudäin../qeé 6e” passa-t-11? 
L appareil pivota avec un bruit sourd, 
Hronpts dans l'espeps et descendit 
1 lé fille 
jugen penses we +4 ET os, un eri 
d'effroi. 

L'avion, à la suite d'une panne de 
moteur sans doute, tombait. Elle le 
vit un instant accroché à une branche 


û ne 


l'arbre; puis il s'efflondra sur le- sol. 


11 lui sembla avoir entendu un cri. 

"remblante, elle courut vers l'endroit 
‘ù gisait l'oiseau, d'acier: y 

Les rouës étaienl" brisées, Dâhs la 
nacelle, deux” 
à À gr um 
“tait ruisée'ant dé sang. 

Affolée, Jeannine ee. APS, à l'aide 
4e toutes ses forces. 
-Eïle eût. bien .voulu alger les mal- 


t très bien deux | 


des ordres. 

— Ou, peut-être, dit Mme de Lan- 
geais,-un Persan. Maifitenant que !: 
pansement sommaire est terminé, 
faites respirer des sels, Jeannine. 

— C'est peut-être aussi” un chef 
arabe, continuait Claire. Son pilote 
pourrait nous le dire. 

+— Inutile de questionner le pilote, 
réplique la comtesse, c'est un Anglais. 
I ne connaît pas un mot de français. 

— Alors, notre blessé est, sans dou- 
te, un lord. 

— Mais il est besané. 

— Peut-être a-t-il vécu sous les 
tropiques. | 

Sous l’action des sels, le blessé re- 
prenait peu à peu connaissance. ]] 
fit un geste vague et ouvrit les yeux. 
La première image qu'il vit fut Jean- 
nine, qui, inquiète, lui prnt des 
soins. au 

Leurs regards se croisèrent. Ce 
fut comme un double éclair d'une inti- 
nie douceur. 

Jeannine pâlit 


Ton, 


| SAINT-BON BONIFA 


Succès musicaux pes nôtres 


A y à eu réceminent un festival 
musical à Winnipeg qui a réuni bien 
des artistes de la ville et des envi- 
rons, Le concours musical vient de 
se termiger. Ih nous fait plaisir de 
signaler les succès des nôtres. 

Dans la classe d'opéra pour hom- 
mes, M. Avila Brodeur est arrivé pre- 
mier. Brodeur est membre de la 
chorale mixte et du choeur de la ca- 
thédra'e Saiñt- Boniface et l'invisible 
auditoire re ja radio l'a entendu ‘flu- 
sieurs fois. L'auditoire du :oncours 
de musique de Winnipeg n'a pas mé- 
nagé ses applaudissements à notre 
comipatriote. 

Dans la classe opéra pour femmes, 
Mle. Marguerite Guertin, sans avoir 
décroché la palme, est parvenue jus- 
qu'aux épreuves finales et a été clas- 
sée parmi les meileures chanteuses 
du concours. 

Dans la classe duo pour piano et vio- 
les jeunes Ritagliati, frère €t 
soeur, sus être arrivés en première 
place, ont cependant été vivement et 
chaleureusement félicités par le juge. 
Ces deux jeunes musiciens sont les 
“lèves de M. Franz Simons. 

Mile Pearl Palmerson, musicienne 
de la ‘Sinfonietta”, a remporté Je 
premier prix de la classe ‘Senior 
pour solo au violon. Cette musicien- 
ne fait partie de notre orchestre local 


L'étranger sourit, d'un sourire à la depuis plusieurs années et son succès 
fois reconnaissant, admiratif et ému.lest à l'honneur de l'orchestre comme 


Puis, avec effort, il prononça d'une 
voix harmonieuse avec un très léger 
accent étranger qui né manquait pas 
de charme: 

-- Soyez bénie, Madame. 

Jeannine, très (roublée, ne savait 
que répondre. 

Ce fut Mme de Langeais qui prit 
la parole: 

— Ne vous fatiguez pes, monsieur, 
dit-elle. Vous êtes ici le bienvenu. 

A ce moment, le médecin arrivait. 
Du geste, il écarta les personnes qui 
entouraient le blessé. 

Les dames se retirèrent dans une 
thambre adjacènte. Leurs visages 
avaient des expressions très divèrses. 
Celui de Jeannine exprimait une in- 
quiète commisération, ceux de la 
comtesse de Langnais et de Claire re- 
flétaient la curiosité. 

L'étranger à l'allure noble et À la 
phvsionomie exotique les intriguaîit. 

Le mystère exerce sur les femmes, 
plus encore que sur les hommes, un 
attrait irrésistible. C'est l'aimant aui 
attire, le mirage qui éblouit. 

— J1 parle français, disuit Claire. 

-— Et même avec une certaine pu- 
reté, remarqua la comtesse. 

— I a grand air. 

-— Je 1: concède, ma fille. 
tre blessé? 

— I! est fans la chambre bleue. 
C'est un mécanicien. Les domesti- 
ques le soignent. 

— Quellé étrange aventure! On 
peut dire que ces voyag?urs nous 
tombent du ciel. à 

Jeannine écoutait, silencieuse. 

Le médecin reparut quelque temps 
après! I1 dit brièvement: 

— Le calme complet. Du repos. 
— Est-il grièvement blessé? deman- 
Se la comtesse. 

Le docteur hocha Hà tête: 

— 11 est difficile de se prononcer 
pus un Ka examen, Des lé- 


5 CLOOUN 


Et l'au- 


qe] 


céhibfioétions Mettositise. 


en , 


tira. 

11 revint le lendemain et les jours 
suivants. L'état du blessé s'était for- 
tement aggravé et l'on craignit un 


Mn gente. Aontrimmageu me métis tete 


Le médecin fit à Mme de Langeais 
les recommandations d'usage et se re: | 90 


de la musicienne elle-même. 

Nous sommes heureux de féliciter ! 
chaleureusement artistes et: profes- 
seurs. 

à DD — 


La dernière soirée de la 
Commission scolaire 


Le 24 avril a eu lieu la dernière 
soirée mensuelle donnée par la Com- 
mission sc@aire. Elle a été un vrai 
succès. 
mercie sincèrement toutes les per- 
sonnes qui ont bien voulu gracieuse: 
ment prêter leur concours pour ren- 
dre ces soirées très intéressantes et 
parfois très instructives. 

Les jeunes filles des grades 9, !0 et 
11 de l'Académie Saint-Joseph, 50118 
la d'rection re Mile Yvonne Thibault, 
ont parfaitement chanté. La soliste, 
Mile Thérèse Deniset, à été tout par- 
ticulièrement applaudie. 

La Fanfare La Vérendrye, dans les 
nüméros 2, 5 et 12, sous l'hshile di- 
rection re M. Vermander, a exécuté 
de très beaux morceaux de son réper- 
toire. 

Le petit Louis Masson, dans sa dé- 
c'amation: “Un volontaire de 10 ans” 
a très bien dit. 

Mille Be'aif, dans “Vous aimerez de- 
main’, # été applaudie. Au piano, 
Mlle Florerce Dumecntier. 
‘ Sous la direction de la garde-ma- 
lade, M'e Are Lsporte, les élèves 
de l'école Provencher, grades 7 et,8, 
ont vivemer‘ intéressé le public par 
hanté ennemie 
dans une barque traînée par un cygne 
immaculé. Une auréole jaillie de son 
armure miroitanté l'enveloppait. !Il 
Aer me avec matesté, défait en 

champ-clos Taccusateur de la vierge 
et FE aît. 

uis' £'était l'amioër de Lékéngriti 

ét ‘en leur hyménée #t leur bon- 
béur. Leur félicité duratt jusqu'a 
momen CDOUS CXIge4I fl 
térieux envoyé qu'il lui révélat son 
et son Crigite. " ” 
è fe eva du Saint-Graal accé- 
ddit À cette demande: mais seion son 


il devait 


vo révélation faite, 
park. (jamais. “quittdit sa 


! 


La Commission scolaire re- | 


Vendes ce que vous pouvez Marines 
‘te esls Les concombre eroissent 
comme de Therbe quant In seuieon 
cut favoruble, et maintenant qu'y 
« de ln douane À payer nur ceux qu: 
sont importés dés Etats-Unis, le 
marché s'est grandement ametiorè 
CONCOMBRE LE PLUS HATIF 
Concombre hatif de Ruésie, petit, 3 
pouces de longueur, 1 pourr W d'é- 
paisseur Splendide variété À cor- 
niéhons. Prix franco: 4 op. 66 sous: 
? on, 88 sous: L'on. 20 sous, 3» pa- 
quets, 10 sous, 2? paquets, sous; 
1 paquet 4% once}, #4 soûx. 
QUI DURE LE 
LONGTEMPS DEHORS : 
Dew Longtiellee, 12 À 14 prudes de 
longueur, ? mp. 16 da dinmètre. 
combre de serre qui erolt dehors. 
Prix franeo: 4 on. #5 sous; en., 45 
sous; 1 on., 25 sous; 2 paquets, » 
soubk; 1 paaüet 1% once}, & sous 
LE MEILLEUR CONCOMBRE ROND 
Long Green amélioré Résistant, de 
croissance rapide et très produetif 
Prix franco: 1 on, 1$ sous; ? pa- 
aquets, b sous; l'pnauet (44 once), 3 
sous 
Voyez nes offres intéressantes dans 
les autres annonces le ce jourrial 
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CONCOMBRE 


e 


LU 


différen‘es démorstrai'onr dans Îles 
premiers soins à donner en Cas d'ac- 
cident. 

M. Jodoin, comme à l'ordinaire, 
su plaire et faire rire; sa chanson toute 
originale-(composée par lui-même) a 
été trés applaudie. 

Le petit orchestre (tous en costu- 
me) s'est distingué; le jeune danseur. 
s'est surpassé. | 

Pour la première fois, 
, Daoust s'est fait entendre. “Un Ca- 
nadien errant” et “La moix de coco, 
chantés en partie, ont été très goûtés. 

M. Harry Frogen, solo de banjo; 
au piaro, Mlle Florence Dumontier. 

Les jeunes frères Vermander, dans 
leur exhibition de yoyo, ont montré 
leur talent et leur adresse. 

Mile Marguerite Masson a très bien 
dit «sn déclamation: ‘’Mes longs che- 
veux”. 

MM. Joyal (violon) et Huard (gui- 
tare) ont charmé le public par leurs 
morctaux. 

.- Aux sons de la Fanfare La Véren- 
drye, Mlle Gabrielle Cyr, très gra- 
cieuse et légère (ans les différents pas 
de danse qu'elle a exécutés. 

Comédie donnée par le Cercle Mo- 
lière, sous 'a direction de Mme Chau- 
vière. Acteurs, Mllé Roy et M. Belair, 
Tous deux très bien dans leur petite 
scène de ménage. 

Encore une fois, merci à tous, nc- 
teurs et auditeurs: merci également 
à la Commission scolaire particulière- 
ment à M. A. Pambrun, On nous pro- 
met une soirée au mois d'octobre pro- 
Chain. Ï 

À M 


Tennis 


la Chorale 


] 


A l'assemblée de lundi soir, le co- 
mité fu Tennis a décidé que pour ba- 
lancer le budget cette année, {1 nous 


âlia't prélever @es fonds suppléthe- 


taires. A eet effet) nous avons ofgà- 
nisé une rafle de $10 en or en méme 
temps que là vente des roses pour la 


fête de Dollard des Ormeaux, Veuil- 


lez donc étre assez bon de disposer 
des billets qui vous seront envoyés, 


Nous sommes heureux d'annoncer 


que lé courts seront ouverts diman- 
Che prochain. Vous êtes tous a 
À reprendre vos activités sportiv 
éicourageänt l'oeuvre des jeunes « 
nôtre ve: A partir d'aujourd'hui, 


sure " eds vos écalions, 
Une petite erreur s'est glissée dans 
le rapport de la semaine dernière. 
Mme Ritchie ” 
trice, et non 


+ 


= 


ee 


C'ANAIMEN man a1%, veuf sut de 
60 ane, dénire faire conmalenmanegs pret 
dome piment bn ferme, mn vue 
Mite un chez pui D_dresmer À, Boît: 
le “liberté”. ; 


de ni 


A VARNRMN — Trètie de 
STE, Pur 61-291; te rù à F1: 
lee 106 Mwres mur, Iinelue (faranti s0- 
tune tnauvalne graine Prhbanutilion eur 
temande, WMaudremner à Arthur Gervmis, 
Piie, Mnn. 4%P 


4 pie 
rique 


À LOURM — Avvartements da 
cer, nvee buin privé, pofle éiret 


Ausei füawnsin. 29x69, avec cave haut 
fase À la vageu fadreuser nu l'œn- 
ttesmr, Mioe fliubue, où  téléphonwrs 
29 242. 4%» 


Thomas PFINSURLF, 4, rue Hé- 


“. 
étifle, Poll Miver, Mann. demande des 
rennelignmements + son frère, Louis 
Pinautt, parti depuis près dx 60 s 


dves mn bère emlisnjon“uire 


voudrais que les propriétaires, les ré- 
ducteurs, les rebürters, crèvent df 
faim, ne sachant pas le inatin Com- 
ment ils feront pour manger le soir. 
Âloïs peut-être se décideraient-ils à 
imprimer la vérité.” 

En ve 
pour les pauvres. journalistes! 


Exercices du mois de Marie, les éi- 
manches, À 7 I 20 du noir, et, eur 
semaine, tous les soirs à 7 h. 45, ex- 
cépté au soir de l' Ascension. 

Le jour de l'Ascension,. il y auras 
célébration des messes, à 6 h. 20,8 h 
et 9 à Au cours de cette dernière 
thesse ün groupe de nos enfants fe- 
ront leur première communion. Le 
soir, à 7 h. 30, cérémonie spéciale, 

Le premier vendredi du 1nois, mes- 
“es à 6h 45et à 8h 29 

Dimanche prochain, réunion des 
membres de la Société Baint-Jean- 
Baptiste, À 3 h. de l'après-midi. 

‘Tennis 

Le dimanche 24 avril, 
tennis a eu ses élections. 
tat 


à sn qui n'ext tendre 


nee 


0 2 —— 


Fédération des Femmes Ca- 
nadiennes- Françaises 


“haisaiiss issssertts 
L'assemblée mensuelle aura lieu 
mercredi prochain, 4 mai, dans l'après- 
midi, contrairement à ce qui avait été 
antérieurement annoncé 
Les dames sont priées de se rendre 
à 2 h. 45, ure partie de bridge de- 
vant compléter l'après-midi. 
La modique somme de 25 sous sera 
demandée aux joueuses. Mais com- 


le club de 
Le résul- 
M. Hervé Sala, président, M. Au- 


gti À 
af 


étiat fs de Pierre Vilñagit et 4 Ange- | guste Royal, vice-président; M. Mau- bien plus vaudront le plaisir et Îe 

Hqua Lavols Riou rice Prud’homme, secrétaire-trésorier; lunch! à 

Sins nt sa x6, be ur: na, à coucou | Miles Hélène Léger et Yvette Sala, Bridge . 
| QNReèlen, migrais nstipation, eo | conseillères. MM. Hervé Sala et| La partie de cartes conduite la 8c- 
| tes de Le vémarr ide | nue 'ehies [Marius Gatien ont été choisis comme | maine dernière par Mmes L Bénard, 
que 4 Pr -véù 4 pee par la Ti représentants officiels du club au|A. Lanthier, C. Muller et E. Etseil 
pintes (F1 «) Mec A. Le Gounrzuer. | "Catholic Interclub Tennis League’. |a été un succès extraordinaire. La 
e, un ue pans Nous devons attirer l'attention des | salle, transformée comme par magie. 
; | | membres sur le changement quant |présentait aux regards charmés un 
sr PRES ro e-n BN “Proxi 1% Laux cotisations: les prix ont été dr à jardin embaumé. Lilas et verdure 
pe tone où 60 trems Le” Li D. Îlés à $5 la saison pour dames et mes- |entremélés faisaient oublier que l'hi- 
mutels. ° 19» |sieurs: les autres conditions À cet|ver manitobain ne consent à se reti- 
al effet ont aussi subi un léger change-|rer qu'avec peine. 

|ment. : La Fédération remercie du fond 


De plus, cette année, tous les mem- 
bres, anciens et nouveaux, devront si- 
gner une formule d'application pour 
faciliter les communications en temps 
de concours: ceci assurera une meil- 
leure coopération dans le club. On 
peut se procurer ces formules en s'a- 
Iressant au président, M. Hervé Sala 
(tél. 27 632), et au trésorier, M. Mau- 
rice Prud' homme (203 607). 

Déjà une équipe s'est mise à l'oeu- 
vre pour remettre le terrain n con- 
dition le pius tôt possible, si bien que 
l'on nous assure l'ouverture pour di- 
manche prochain. Faites reserrer vos 
cordes de bonne heure-afin de profiter 
des avantages dès le début. 


WINNIPEG 


Un moyen de délivrer le 
monde. de toutes ses 
petites misères 


PoussinsTaylor 


1006 Legherns binnes, 84.75: 50, 82.74: 
100 Hocks lnmrrés, #x M, 64.54; 
100 Wpnndotites, eds, Minorcés, 
10,75 > 

Livraison de pensrins mpéciniement 
traités pour x ponte, 100 per. v1- 
vants. l'our livenison rapide, hâtez- 
vous de fnire von commandest poses 
sine naupplémenniiren «ur commnm- 
den Initen dé bunse heure. 


Alex. Taylor Hatchery Ltd 


S02, rue Vurby, Winnipeg 
Téléphone 23 352 


LÉ NOUVEAU 


CAFE OLYMPIA 


offre les meilleurs repas de la ville à 
85 et 50 sous —— Cuisine française 
308. BADALI, gérant 
525, avenue Fortage (vis-à-vis Eaton) 


1, 


Egayez votre 


Comme bien des gens, 


le maire de 


Winnipeg, M. Ralph-H. Webb, a son 
Apparence petit plan pour ramener la fuyante 
° Le printemps exi- | prospérité. 


‘+. se des habits pro- Pendant une période de cinq ans, il 


* pren, frais et 2 . 
R ehies — vos man- || voudrait voir tous les journaux sus- 
= û . 
es nie pendus et leurs propriétaires, rédac- 
dé frubelsis ? 


teurs, reporters, 
re des misères; 
qu'ils feraient! 

“Nous avons des journaux, a-t-il 
déclaré, qui ne servent qu'à dénaturer 
les nouvelles. I1 faudrait voter une 
taxe de cinq sous par numéro vendu. 
Je voudrais que nous puissions vivre 
pendant cinq ans sans journaux et je 


poussés à la plus noi- 
rien que pour voir ce 


Fnvoyez-les chez 


PERTH’S 


‘Tél. 37 268 
“I-NTAR CUBANERS", 


Ondulations 
Permanentes 


Coiffeuses expérimentées seulement 
Prix spécins pour le printemps 


$5.00 
Harwood Beauty Parlor 


#11, Edifice NSoïerset, ave, Portage 


Téléphone 86 514 


…, AVEZ-VOUS MAL AUX PIEDS? 
oui, ne manques pan de visiter le 
OriG.-Albert Séguin. Vous éprouverez 
un sonliagement immédint à tous vos 
maux de pieds, à partir des cors jus- 
an'aux pledn plats. 
DR G-ALBERT 3EGUIN 
438, Edifice Somerset, Wincipeg 
Téléphove 80 773 


Dr J. KELEHER 


MEDECIN VETERINAIRE 


Tél. 201 646 
131, rue Marion" Norwood 


10 - ’ yNTERS ap dt 
- Pure MARMALADE 


Cettses délicieuses vu an après 


la blantatiss Délicieux mets pour 


du coeur les dames:organisatrices, le 
R. P. Beaupré, les Chevaliers de Co- 
lomb, la compagnie Eaton, Sherbrooke 
Florists, et aussi tous ceux qui ont 
contribué au magnifique résultat de 
la soirée. Un merci spécial à M. Per- 
ras, qui s'est fait entendre dans nos 
vieilles chansons canadiennes. 

Félicitations et remerciements aux 
dames donatrices dont-le talent culi- 
naire s'est fait apprécier à la vente 
du ‘’Home Cooking”. 

Les prix de bridge ont été gagnés 
par Mmes N.-A. Laurendeau, George 
Nims et J.-A. Larocque; Milles M.-A. 
Leverrier et Juliette Chénier; MM. A. 
Paquin et E. Laberge. 


Merci! 

Un fervent merci aux dames de la 
Fédération qui ont eu l'amabilité de 
nous ouvrir leur porte pour nos petits 
“Bridges'” des lundis: Mmes E.-P. 
Choinière, S.-L. Carroll, H. Béchard 
et Mlle Eugénie Roy. Ces ‘'bridges” 
nous ont bien aidées financièrement 
et socialement. 


+. à 
La Cie ‘‘Salada Tea’’ 


La Cie ‘‘Salada Tea of Canada Li- 
mited'’ a annoncé une réduction de 10 
sous par livre de thé. M. A.-M. Wil- 
son, gérant de la Compagnie, qui a 
rencontré à Winnipeg M. R.-M. Gib- 
son, de Gibson, Paterson Limited, re- 
présentants de la Compagnie dans 
l'Ouest, fait les con mentaires sui- 
vants sur les nouveaux prix: 

“Les thés sont vendus à meilleur 
compte sur les marchés .de Lonares, 
Colombo et Calcutta, quoique les thés 
de qualité supérieure ne soient pas 
aussi réduits que ceux de moius bon- 
ne qualité. Néanmoins, la Cie Salada, 
tout en maintenant la qualité de son 
produit, a réduit deux fois ses prix, 
au cours des deux dernières années. 
Aujourd'hui, le consommateur paie 
25% de moins qu'en 1939. Les mar- 


velle taxe fédérale sur le thé, mais 
comme le Budget n'en fait pas men- 
tion, il leur est possible de réduire 
-prix de 19 sous. #as- livre ou 5. 
sous la demi-livre.” 


D ————— 


La crème à la glace est une 
vraie nourriture 


La faveur dont jouit la crème à la 


glace au Canada ne cesse de croître, 
s’il faut en croire les rapports officiels 
du Ministère de l'Agriculture, à Otta- 


0 


chands de thé s'aitendelent: à une nou- . comme telle, ‘toujours figurer 


| 


| 
| 


UT, Madame, 


ce montant sur votre 


Le Nettoyeur * 


Jamais. 


TUER les nrite 


Et durant mai, 
mois. 


Prix comptant 


Heures de magasin, 


c'est ce 


90 sous est tout ce que vous payez comptant. 


“Je suis l’aide la plus diligente que vous puissiez 
2mpioyer pour votre ménage du printemps,” dit le 


Le Nettoyeur. 
PREMIER 


‘Vous pouvez m ’emporter 
À chez vous pour 


1 


al 


“4 


et payer ce que je coûte tout en m’employant 
— $1.75 par mois pendant 12 mois!”° 


Mi 1 


xact! 


budget mensuel. 


e 


‘Prennef Spic-Span” 


$s Sous toutes leurs formes), 


Eaton: $19.50. 


EN VENTE À TOUS LES ETAGES DURANT MAI 


#T. EATON C2... 


LS d—"# 
"ere ® | WINNIPEG CANADA | "#1: 


miel ou d'érable) est un aliment pro- 
ducteur d'énergie, La crème à la 
glace est. vraiment une nourriture et 


sur le menu, car elle joue un rôle des 
plus importants dars lé maintien de 
la santé, de la force et de la vigueur. 
C'est l'un ces aliments les plus im- 
portants pour les malades et les con- 
valescents, et c'est un des rares ali- 
ments qui soit très savoureux tout en 
étant très nutritif. 


——— 
RÉ 4 à ere nee vie 
Le sommeil est la grände 


d LÉ 
nourriture de l'enfant cet sans |” 


un. sommeil paisible, 
ne peut profiter. 


l'enfant 
Si l'enfant 
souffre des vers, son_ sommeil 


La production du beurre 
augmente 


Se sentent trente ans plus jeune 
Mme Wm Wenzel, de Brooklyn, N.- 
Y4 écrit: “Nous jouissons d'une bonne 
santé depuis vingt-deux ans, v'est-à- 
dire depuis que nous employons le No- 
voro du Dr Pierre, Avant cela je 
souffrais constamment rs maux de 
hat a mort et moi nous avons 
chacun soixante-dix äns, mais nous 
nous sentons trente ans plus jeunes." 


Le numéro courant du Bulletin 
mensuel de l'industrie laitière, rédigé 
par ln Division fédérale de l'industrie 
laitière et de la please 2 Ottawa, 

3—apprend-q 
beurre a augmenté d 20.9 pour cent 
en 1931 par comparaison à 1930. La 
quantité totale de beurre produite en 
1931 était de 224,661,940 livres, contre 
185,751,061 livres en 1930. Il y a, 
par contre, une diminution nette de 
pour cent dans la production du 
‘romage en 1931, La leçon qui res- 
sort “e ces chiffres, c'est que la pro- 
duction totale de gras de beurre a 


roduction _d 


à louer son 


Electrique 
SPIC-SPAN ! 


Durant le mois de mai, seul un paiement comptant d’un demi-dollar est 
exe pour ce nettoyeur Spie-Span si commode et pratique! La balance est payable tout en profitant, 
des services Inappréciables de ce Spie-Span et à des conditions si faciles que vous manquerez à peine 


pénètre dans tous les coins — accomplit une douzaine 
de travaux — épargne temps et labeur et fait le ménage d’une façon plus complète que 

Il äffronte les moindres rce ‘oins des meubles—se glisse en arrière des radiateurs, : ! 
rafraichit 1° air vicié où renfermé — prévient les dommages causés par les mites (garantie 


La balance: $1.75 par mois pendant. douze 


PLACEMENT et SPECULA1 


‘ 11 ne faut pas confondre ces deux 


boua à « L 


Winnipeg, Man. le 4 mai 1932 


/ 


, 


aladié ‘de dédie 4 


Cette excellente médecine = 
est juste co qu'il faut aux gens d'un 


rugmenté sur toute l'étendue du Ca- 
tada, mais que ce gras de beurre, au 
lieu d'être converti en fromage, a été 
converti en beurre pour le vente. . 


déjeuner 
La Marmelade Hun- 
ters, fuite d'oranges 
mûres et jJuteuses, { 
céntient les vitami- 
nes si essentielles à |! 
votre santé. Ache- 
tez-la chez l'éploier. 


tirosses cerises noires sucrées, résis- 
tanten (Ces vorises sont le résuilal 
‘de 20 ans dé sélection dés cerisiers 
“auvares tSandcherry) du Manitoba. 
lu donnent des fruits un an uprès 
la plantation et la récolte grossit 
rare, à Le ve plein rendement au bout 
de ans Le fruit mesure # 
de Fe the de diamètre; il est moir, 
Juteux, exeellent à manger À son 
État naiurel ou en sauce, confiture, 
‘larie, 2 vin. Les fruits prove- 


wa. C'est un produit qui contient |ne peut être apaisant. Les Pou- 
toutes les qualités nutritives du lait\dres Vermifuges de Miller dé- 


ot qui, outre ces qualités, renferme [ent les vers, les expulsent 
du gras ‘de beurre sous forme de crè- | du système, cl peu après, l'en- 
me ou de beurre doux. La protéine fant dort bien. Ces poudres ne. ; 
est la protéine du lait, at les vitamines | peuvent être nuisibles à l'en- 

du lait se retrouvent toutes dars la fant le plus délicat, et il n'y a 
crème à la glace, tandis que le sucre rjen de plus efficace pour rcs- 
employé dans la fabrication de la crè- {gurer la santé d'un-enfant ron- 
add. ri (ucre de case, de gé par les yes. 


“parlons appartiennent aux 
C meilleures et les plus 
trosses el toute In fumille les trou- 
ho P'riaen do Pants, 12 à 15 
ge “"# imondés et hp 
+» y 


, — AU PUBLIC — 


où 9 ea sitmate copeupt merde ia AU 
pour ln saison 1982. 


Cétte contance de ln population dé Ralnt-Bonitace, de Nono * 


DE APTE 9 PERS ARE ER re 
M sien ; 


No cents peuvent avi Faure que ur cos ne 


